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SECONPDFE
D E S

IARDINS FERUITIERS

e
Ax particulierement àtraiter icy de quatre choſes ; la premie -

re de ce qui regarde les avantages à ſouhaiter pour des Jardins à

faire ; la ſeconde de ce que regarde les terres eu &gard à ces Jar -

dins ; la troiſieme de ce qui eſt à faire pour corriger les dè fauts

qui ſe trouvent dans des Jardins faits ; & la quatriẽme de la ma -

210 — niere de cultiver les Jardins , & du temperament de terre qui

P N5 Aconvient à chaque eſpece de Fruit .

]] je parleray de ce qui regarde le premiĩer article , après Woif

premierement dit que je n ay icy à traiter que des Fruitiers & Potagers , ſoit qu' i
ſoient Jardins de Ville qui Tordinaire ne ſont que de mediocre grandeur - le terrein

des bonnes Villes ẽtant trop precieux pour en occuper beaucouß en Jardinage , ſoit

quils ſoient Jardins de Campagne qui ſont regulierement aſſez grands , tout au moins

le ſont·ils plus que ceux de Ville & cela à proportion des commoditez2 du Maftre ,

& de limportance ou merite de chaque maiſon .

Jeſqay bien que regulierement parlant les uns & les autres de ces Jardins & de Ville

& de Qampagne ſont faits pour le fervice des Maiſons , & que par conſequent ilsles

doivent accompagner de prẽs ; mais en ce qui regarde ceux de Campagne qui ont be⸗

Tomc I. 1 ſoin
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ſoin d' etre dune etenduẽ & dun rapport conſiderable, attendu qu' ils ſont neceſfaites
Pour la nourriture & poùur le plaiſir , je ſcay bien que Peut - ëtte feroit il à Löuhaiter
que les Maiſons fuſſent faites pour les Jardins , & non pas les Jardins pourles Maiſons , Ceſt - à - dire qu ' une des priucipa
on choiſit des ſituations de Maiſons , füt de ſouhaiter particulierement d˙⁰
pouvoir aiſement faire de beaux & de bons Jardins ,ce qui pourtant ne ſe fait guéres ;
on a beaucoup d' autres egards qui touchent davantage , & qui font abſoſument
qu ' on ſe dẽtermine ; ceſera par exemple la beauté de la viè &la proximitẽ dꝰune
Riviere , oud ' un Bois ; ce ſera la commoditẽ & le plaiſir de la Chaſſe , ce ſeła la fa -
cilité d' y faire des Fontaines & des Canaux , Putilité da rcvVenu mdou quelqueconſideration d ' un voiſinage d ' amis , &c . ſi bien que les Jardius dont eſt queſtion ,ſont preſque la derniere choſe à laquelle on vient à penſer , & ainſi ils lont bien
plütòt des Ouvrages de neceſſté , & d' aprẽs coup que des OQuvrages dè chois & de
prévoyance .

5

Aufli eſt· il hĩen plus ordinaire de ſe trouver Maĩtre d ' une maiſon teute bàtie ſoit
par achapt , ſoit par ſucceſſion , &c . que d ' en choiſir la ſituation & den commen -
cer les fondemens ; ainſi d ' ordinaire on eſt entierement aſſujetty à faire des Jardinstels que les dẽpendances de la maiſon les peuvent permettre , & voyla pourquoyls ne ſont pas d ' ordinaire auſſi bons guꝰils je devroient stre .

Mais ſuppoſe qu ' on füt en Etat de choißir je pendray la liberrẽ d' expliquer icyce qu il me ſemble quꝰon auroit à faire pour bien xẽliſlir daus le chois du Jardin d ' u-
ne maiſon comme volontiers aufff je m' expliquerois fur le chois & faire de la ſituaà -
tion de cette maiſon , mais il ne Sagit par ĩcy de cela .

s conſiderations à fairè quand

CHAPITRE PREMͤI Ur1 R .

Der conditions nebeſſaires Pour un bon Purdin Fruitier & Potager.

avis tres- importantes
Premierement je voudrois que le fond de ce Jardin fũt bon , c' eſt.à.· dire laterre bonne , quelle quen puiſſe ëtre la couleur .

En ſecond lieu que la ſituation , & ꝰexpoſition en fuſſent favor̃ables .
En troiſiẽme lieu qu' il y cdt au moins facilement de lcau pour les arroſemens .En quatriẽme lieu qu' ily eũt peu de pante dans ſon aſſiete .
En cinquieme lieu que la figure en fuft agreable , &ͤ l ' entrẽe hien placke .En ſixiẽme lieu qu il y eũùt une clõture de murailles , qui fuſſent méme aſſerhautes .
Et enfin que ſi ce Jardin n' eſt pas en viè de la mai

ſouhaiter , qu ' au moius non ſeulement il n ' en füt guéres Eloigné , mais que ſurtout Labord en fůt aiſe & commode ; expliquons ſeparẽment chacun de ces ſeptarticles pour faire yoir ſi mon ſouhait eſt fondè ſur d' aſſea bonnes raiſons , & SiLeroit important qu' il füt execute .

U
E trouve en cecy ſept conſiderations particulieres à avoir , & toutes à mon

ſon , ce qui nꝰeſt pas tod jours à
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CHAPITRE II .

De laà terre en general.

P
Oug pouvoir expliquer ptemierement ce que c' eſt que la terre , non pas à la

ptendte philoſophiquement , ou chrétiennement , c' eſt à- dirte en gros & toute

nfemble , car ce n' eſt pas une queſtion à traiter icy ; on eſt aſſe⁊ content de ſca -

voir qͥue la terre à la conſideret dans ce ſe nslà eſt uue grande maſſe tonde , qui fai -

ſant une pattie du monde crès eſt ſituẽẽ au milieu de la Sphere celeſte , oũ par les

ordtes du Gteateur elle ſe ſoltient pour ainſi dire de ſon propte poids .

Mais à prendte la tetre en bon Laboureur , ou en Jardinier pour pouvoir eypli⸗

quet ce que c' eſt eu ẽgard à toutes les petites parties dont elle eſt compoſce , & à la

culture qu' elle recoit de la main de Thommè .

Dans ce fensla il me femble pouvoir dire que la terre eſt une quantitẽ d ' une cer -

taine eſpece de ſable tres . menu , qui par le moyon d ' un certain ſel , dont la natute

à pourvd chaque grain de ce fable , eſt propté à la production des Vegetaux , &

Pour cela il faũt qu il ait pluficurs grains enfemble , qui venant à recevoſt uue hu -

midite tempetee tont un corps un peu liè , & venant enſuitè à rec οοt certains de -

grer de chaleur modetee font ce ſemble un corps animè , ſi - bien que ſans ces deux

fecours d ' humidité , & de chaleur cette terre demeure inutile , & pour ainſi dire

morte ; c' eſt ainſi à pëu prẽs que la farine , qui eſt un tout compoſe d ' un nombte

infiny de petites patties toutes bien ſepatẽes lune de lautre , cættè fatine , dis - je ,

venant à ctte mouillée juſqu à un certain point fait tamtöt de la pate , & tantòt de la

bouillie , ſi - bien que hᷣune & Pautte etant aſſaiſonnees d ' un peu de ſel , & enſuite

echauffees juſquꝰa un certain point deviennent propres pour la nourtiture de lhom -

me ; au lieu que cette farine demeureroit inutile , & pour ainſi dire morte , ſi Peau ,

le ſel & le feu ne venoient en quelque facon à Fanimer ; ſut quoy cependant il y a

eettè grande difference entre la terre & la farine , que celle -cy une fois mouillèe

change tellement de nature qu' elle ne ſcauroit plus revenir à ſon premier etat ;

quoy que I ' humidité en ſoit entierement ſortie ; & qu ' au contraire la tertèe ayant

une fois perdu Fhumidite qui luy etoit venuẽ ſe trobve au mëme ẽtat quꝰelle etoit

auparavant , quand il luy revient une ſeconde humidité ; mais cette difference ne

doit point detruire nõttè comparaiſon ,
Ce qui me fait dire que la terre eſt une eſpece de ſable eſt , quꝰà la toucher elle

paroit veritablement quelque choſe de ſablonneux ; je n' iray point jufqu ' à vouloir

expliquer ce que c' eſt que ſable , car je n ' en ſcaurois rien dire ny de ſingalier , ny

de nouveau ; mais je diray ſeulement que genetalement parlant il elt de pluſieurs

eſpeces de ſable , les uns entietement atides & ſteriles comme ſont ceux de la mer ,

des rivieres , des ſablieres , &c . les autres gras & fertiles , & de ceux ci les uns le ſont

plus , & c' eſt ce qui fait les bonnes terres , les autres le ſont moius , ou ne le ſont

point du tout , & C' eſt ce qui fait les tettes mediocrement bonnes , où les terres

mauvaiſes , & ſur tout les tetres legeres , arides & ſablonneuſes : de plus les uns

Dont plus doux , & ceux -là font ce qu ' on appelle terte douce & meuble ; les autres

ſont plus groſſiers , & ceux cj foim ce qu ' on appelle une terre rude & difficile à gou -

Verner ; enfin il en eſt donCtueux & d ' adhéràns les uns aux autres , dont ceux qui le

ſont mediocrement font les tertes fortes , ceux qui le ſont un peu plus font les ter -
res franches , & ceux qui le ſont eĩtrẽmement font les terres argileuſes , & les glai -

ſes terres incapables de culture .
E2 OQutre
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Outre les differences de ſable fondecs ſur la feconditẽ & la ſterilité , il yena en-
core dꝰautres fondees ſur les couleurs ; car parmy les ſables les uns ſont noĩrätres ,
Les autres ſont rougeätres : il y en a de blancs , il y en a de grĩs , Il y ema de jaunes , &c
& voilà ce qui faĩt quꝰom appelle des terres noires , des terres hlanches , des terres rou -
ges , & des terres griſes , &c . ces ſortes de couleurs ne font pas grandement efſen -
tielles pour la bontẽ de la terte , comme nous dirons cy - aprẽs .

Or il eſt vray de dire que ces ſables fertiles ont effectivement en ſoy de certaines
qualitez , ou ſi vous voulea un certain ſel de feconditẽ qu' ils communiquent à lcau
qui les humecte , & qui ẽtant aſſaiſonnẽe de ces qualite⁊ doĩt ſervir pour la produ -
ction des Plantes , tout de mẽme que le Senẽ , la Rubarbe , & la pliipart des Plantes
ont en ſoy des vertus & proprĩetea medecinales , qui pourſervir à la fante de lᷣhHOm-
me ſe communiquent à L' eau dans laquelle on les met infuſer , &c . C eſt une verite
dont perſonne ne ſcauroit douter .

Je pourroĩs bien avancer icy premierement que la terre (à la conſiderer en ſoy
comme un des quatre èlemens ) na vcritablement aucunt diſpoſition premiere &

Et vocarit naturelle pour la vegetation : car ſes principales qualite ſont dtre ftoide & ſeiche ,
385 rer. au lieu que la vegetation demande du chaud & de ᷣhumide ; mais comme par Por -

zam. Gen. dre & le commandement cxprés de la divine Providence elle ſe trouyt doiie du fel
cah. v. v. zr. neceſlaire à la feconditẽ , & quenſuite elle eſt ſecouruẽ tant des rayons du Soleil ,

& des feus ſomterrains qui IEechauffent , que de quelques eaux quĩ lᷣhumectent elle
change pour ainli dire de nature ; ſi - bien que pour oberr à un commandement fi

Cermĩnet abſolu du ſouverain Maitre , elle patoit cœ fembſc un Etre vivant & animẽ , un étre
50 qui a ſon action particuliere , ceſt à ſcavoĩr de produire , comme ſi en effet les

tem , &c . Plantes netoient à ſon ẽgard que comme les dents de Panimal font àl ' ẽgard de cet
Cn . cap. animal , C' eli :à dire que comme c' eſt Lanimal qui vit , & non pas les dents qui* 11. vivent , ainſi ce ſeroit la terre qu ' on devroit dire vivante , & non les vegetaux ʒ;

cette terre , dis je , pour obeir à ce commandement fait ce grand nombre de pro -ductions ſi differentes que nous avons tant lieu dadmirer - .
Je pourrois dire en ſecond lieu qu' il ſe fit un fecond commandement apres la

malediction cauſce par la deſobeiſſance de lhomme , & qu 'ꝯ en vertu de ce fecond

Spinas , &
tribulos
germinabit

3. U. 18.

ribi , &c . commandement il ſemble que la plus forte inclination de cette terre naille veri -
Fen. cap. tablement qu à produire de mauvaiſes Plantes ; fi: bien que ce mẽme homme ayant

In labori - en mẽme temps pour ſa punition recũ ordre particulier de cultiver cette terte pour
bus come - Cntirer ſa fubfiltance , il ſe trouve en quelque façon obligẽ de Iuꝝ faire une guerredes ec cà perpetuelle ; il employe donc tont ſon travail & toute ſon indultrie à Vaincre &ds dic- à dompter Ia facheuſe inclination de cette tetre , & cætte terre auſſi de ſon cõtéCes, ſe défend autant qu ' elle peut pour Cluder & traverſer Fautorité ſubalterne de ce

v. 17. ſecond Maitre .

Poe
Ainſi voit on que netant nullement portee à favoriſer des enfans qui luy ſont en

erol - que lque fagon ẽtrangers , & que par la culture on luy fait produire malgrẽ quꝰelle
nt in

lu-
en ait „ elle retombe auſſi - tõt qu elle peut à pouſſer vi

ſes

cund : ſes orties , & mille autres Plantes qui nhous ſont inuti
m, ſed enfans naturels & bien - aimez .

En cela ſemhlabe à ces enfans qui ne ſe Iaſſeroĩent preſque jamais de joũer à
nr. des jcux volontaires quelques rudes & violents qu' ils foient , & qui cepen -dant paroſſent fatiguez à faire tout ce qu ' une autoritẽ ſuperieure ieur com -

mande pour leur bien , quelque Iegere que ſoit la peine àl

S0uredtement ſes Chardons ,
les „ & qui ſont proptement ſes

Pexecuter .
Loquere Cette terre eſt donc forcẽt d' obẽrt en beauαορ˙ de chofes à ce que Lhomme

f 3 exige d ' elle ; peutEtre la poutfroit on en cela comparfer 2 un jeone Poulinreſpondeb 10 eux Su * * 1255 0
Visouxeus & revéche , qui le trouvant aflujetty à la main , & à Leperon

f d ' un Ecuyer habile devient Finſtrument des Plaiſirs , des combats , des tliom -
phes „ &cC .

En
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En Jtroiſiéme lieu je pourrois dite que toutes ſortes de tertes ne ſont pas pro - Nee vc

pres à toutes ſortes de productions , de maniere que chaque climat paroit aſſez „

reduit à quelque choſe de ſingulier , qu ' on luy voit produire heureuſement &faci - nia vodair

lement , au lieu que d' autres Plantes n' y peuvent reiifſir qu ' avec beaucoup de ſoin Virg. 6

& de fatigue ; & voilà od lᷣhomme a beſdin d' induſtrie , & meme , pour ainſi dire ,

à beſoin dꝰopiniatretẽ pour vainere enfin la reſiſtance qu ' il trouve quelquefois dans

Ia cuiture de ſa terre .

Ces ſuccẽs heureux ou malheureux de certaines Plantes en de certains endroits

nous doivent faire viſiblement connoitre , quelle ſorte de terre eſt parfaitement

propte pour chaque ſorte de Fruit , & queile n ' y eſt pas propre , par exemple les

grands Ceriſiers de la Valéc de Montmorency , les beaux Pruniers des Colines de

Meudon , &c . m' inſtruiſent quelle doit ẽtte là terre qu' il faut pour les Ceriſes , &

quelle pour les Prunes , &c . afin que je ne m' aille pas engager à en vouloir élever

dans des terres d ' un tempetament tout different avec confiance & preſomption

d' y réüfſir ſans peine .

Je pourrois enfin dire ce que tout le monde ſcait aſſes , qu' il eſt des terres beau -

coup meilleures les unes que les auttes ſoit dans chaque climat , ſoit auſſi quelque -

fois dans chaque portion de mediocre ẽtenduë , ce quꝰon appelle en termes vulgai -

res des veines de terre ; car par exemple là le Froment vient bien ; & là tout au prés

il ne peut venir le terrein ry etant propre que pour du Seigle , ou autres petits bleds :

1à le vin eſt bon , & là tout auprés ib ne l ' eſt pas ; en teł endroit le Muſcat

mülrit parfaitement bien , en tel autre il n' acquiert ny le goũt , ny la fermeté , ny

la couleur , &c .

D' oũ il senſuit quil eſt tres - difficile de donner des regles generales & poſitives

pour chaque climat en general , attendu la grande proximitẽ ou le grand voiſinage

qui ſe trouve des bonnes terres avec les mauvaiſes .

Si - bien que comme nous diſons eu àgard à la production des terres en chaque cli -

mat qu' il en eſt de trestbonnes : eſt ' à dire d ' extrẽmement fertiles , auſſi avons -

nous lieu de dire eu ẽgard à cette mẽme production quꝰil en eſt de tres mauvaiſes ,

Celt-à-dire d ' extrẽmement ſteriles cette diffetence provenant apparemment des

qualiteꝛ qui ſont internes à chaque fond , puiſquꝰon ne peut pas la faire venir du cõtẽ

du Soleil qui les regarde toutes d ' une égale maniere ; elle peut auſſi provenir d' ail -

leurs , comme nous Pexpliquerons cy - aprés ; mais enfin nötre Jardin demande ab -

ſolument de la terte ; voyons maintenant quelles ſont les conditions neceſſaires à

cette terre pour faire que nõtre Jardin y réüfliſſe .

CHK dIAFin .

Des conditions neceſſuinet à la terte d ' un Tardin pour ponsoir . Airs

qibelle eſt banne .

Ly a beauconp de choſes à dire ſur le fait des tertes , dont il eſt neceſſaite

d ' avoir connoiſſance ; je parleray de chacune en particulier ſans rien obmettre

de ce que ſ ' y puis ſe voir , mais comme nous avons cyedevant etablj que la pte -

miere choſe & la plus eſſentielle qui eſt à ſouhaiter pour un Jardin fruitier & potager

eſt , que la terte y ſoit bonne , il faut s ' attacher à expliquer d ' abord ce que C elt

qu ' une bonne terre , & pour cet effet je dis que plulieurs choſes y doivent

COhcCourir .
3 K

Iltaut premierement que ſes productions ſoient vigoureuſes & nombreuſes .
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En ſecond lieu que cette terre ſe reta

alterée .
En troiſ

eaiſement d' elle : ineme quand elle a etè

ieu quielle niait aucun mauva
me lieu qu elle ait au moins tro

Iien qu elle ſoit meuble , C' e
Geur .

ourer , & ſans pietres ,

ertecõpour la pꝑ

SECTION PREMIERE .

De la premiere preude diune bonne terre .

Eme ſemble que ce qui doit fairef dire qu ' un fond , ou qu ' une
tablement bonne , Cẽeſt principalement quand on luy

voit fai

des productions & fort vigoureuſes & fort nombreuſes
elle paroiſſe Epuiſèe ; quand les Plantes y eroiſſent à vũẽ

epailſe , ſoüũtenns , &c . quand les Arbres en peu d ' ann
les jets en ſont beauxʒ les feuilles vertes “ & ſe maintenant

que l ' Scοỹνe entin en eſtbelle , vive ; luiſantèe & C
ques on ne peut douter que la terre nie ſoit tres - bonne .

8

S ECTION SECON D E.

la ſeconde hreuxie d ' une bonme terre .

Lfiut encore que la nature dont cette terre eſt pourvũẽ , repare aiſement cec
à ſon ẽgard a Sté alteré par quelqueaccident extraordinaire , ſcavoir altere

un grand chaud , on un grand froid ) par une grande ſechereſſe , ou une grande hu -
miditè „ par une longue noùrritüure de quelques Plantes etrangeres ; & V en ſorte
qu ' elle revienne ſũürement à ſon anciennè bontè ſi on la laiſſe en repos ; & pour ainfi
dire abandonnèe à ellemeéme & ſur ſa bonne foy ; ce qui ſuppoſe que les accidens
qui Pavoient troublée dans ſes productions ördinaires viennent à ceſſer ; ſa bonne
nature , & patticulierement ſa ſitu⸗ letireuſe en ſont apparemmene les princi -
pales cauſes , & cela eſt ſi vray à· Fegard de celte ſituation⸗ que telle terłe qui eſt
admirablement bonne en tel endroit , ceſſera bien töt de letre , ſi on la porte en
quelqu ' autre oðd elle ne trouve pas la bonne fortune d' une ſituation avantageuſe „ &
qu ' au contraire telle terre qui là ᷑toit aſſez ſterile , deviendra icy bien produiſa
fi la ſituation ſe rencontre meilleure . Kiee

De là vient que les terres quon appelle rapportẽes , quelques bonnes qu

nte⸗

1
ſent dans Lendroit diod on les a ſorties , elles nont cependant
quꝰ une bontẽ paſſagere , & ainſi elles ceſſeront bicn - tõt d ' trè bonn
ſi elles ne rencontrent pas une ſitũation qui leur ſoit propre , & il faudra des
extraordinaires pour les entrenir en ètat de bien faire .

IIl faut donc ẽtablir pour utie maxime conſtante qu on ne peut pas dire qwune terte4 4 f 1 — 4 1Loit bonne , f. elle ne marque une grande fertilitè par ſes productions niturelles ,
& ſi dellemẽme elle neſt capable de ſe retablir cCeſt pourquoy cꝰeſt abſe5 0 lument de
ces ſortes de terres quiil faut avoir dans ſes Jardins , & ne ſe pas attendre de pouvoir
Aforce de depenſes Ceſt . àa-
meént unè ſter

Fruits ; car pou
& beauce

ire à force de fumiers & d ' amandemens corri
* naturelle , cè qui ſe doĩt particulierement entendre à lE gard des
les Herbes potageres ayant & beaucoup de fumiers , & beaucoup
up de Jatdiuiers qui ſoient infatigables au travail , on en fit

aſſez

rpleine -
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alfleꝛ venir daus un fond mediocrement bon ; mais en cela il en coũte trop pour réi

ſir , & le veritable plaiſir du Jardin ne ſe rencontre pas avec tant de peine & tant

4 6 14
de trais .

SECTPTOUN TRNOISIEEME .

Troiſieme preuꝛe d ' une lonme terre .

E plus il me ſemble que ce qui doit faire dire qu ' une terre eſt Vveritablement

D bonne , c' eſt d' ẽtre ſans aucune odeur , & ſans auoun goũt ; en effet il eſt in⸗

utile pour nos Eruits ' etre les enfans d ' une terrè extrẽmement feconde , & par con -

ſequent d' avoir de la groſſeur & de la beautè ſi dailleurs cette terre quelque mau⸗-

aiſe odeur, ; ou quelque mauvais goùto parce que les Fruits & les Leglimes en tien -

nent infailliblement , & partant ils ne peuvent àvOir la bontè , qui fait leur principal

merite .

Lexemple des vins qui prennent le goũt du terroir ſert de preuve convaincante

à cette veritẽ „ etant conſtant que la ſeve , qui eſt preparee par les racines , ne ſe fait

ſimplement que de Leau laqueſle ſe trouvamt dans la terre , od ces racines ont à tra -

vailler ; eſt neceſſairement imbibẽe du gouto & des qualitez⁊ de cette terre ; & les re -

tient ſans doute dans ce changement qũi luy arrive , quand elle devient ſeye .

Conſtamment la terre pour etre bonne doit ẽtre emierement comme l ' eau qui eſt

bonne , Ceſt - &dire que ſans etre ou acre , o inſipide , & douceaàtre elle ne doit ſen -

tir quoy que ce ſoit , ny en bien ny en mal .

Cꝰeſt la premiere Obfervation à faire , & la plus importante pour teſoudre & dẽ -

terminer le fond d ' un Jardin quand d ' ailleurs il paroit fertile ; or cette obſervation

Weſt pas dillicile , il n ' y a perſonne qui nela puiſſe faire loic à,flairer limplement une

poignée de cette terre , pour juger de ſon Odeur ſoit à goüter Leau dans laquelle

elle aura trempè , pour jugerde ſon goũt ; par exemple on en fera tremper dans un

verre quelque petite quantitè cinꝗ ou ſix heures durant & enſuite layant paſſèe dans

un linge bien net , pour õter tout ſoupgon diordure & de mal - propreté , on la goũ -

tera ; & par le goũt bon oumauvxats de puanteur , & dacretè , ou d' agrẽment ,

& de douceur qu ' on y trouvera ; on jugera fi la terre eſt propre ou non pour faire de

bons Ffüits ; alin de ſe reſoudte : à faire ſon Jardin Ou- àA herLy pas faire ; on ne

ſeauroit stre trop delicat : & trop diffcile ſur le fait du bon goůt , on ne L' eſt pas kant

AL' ẽgard des Eegumes dont la plũpart perdent dans la cuiſlon ce qu' ils peuvent avoir

de deſagreable .

§ EC T 1 Uπν Gun TKIE M K.

Quatriemæ preuve Wune bonne terre .

Voy qu ' il emble que pour juger ſurement qu ' un fond eſt hon , ilne faille autre

Q choſe que de voirque tout cæ qu' il produit eſt vigoureux⸗ qu' il ne ſe laſſe point

de produire, . &que la terre n' y a nul mauvais goüt , cependant il faut que la

connoĩſſance de nõtre curieux , qui veut faire un Jardin, , aille encore plus loin ; il eſt

neceſſaire de ſonder la profondeur decefond , il faut fouiller dans ſes entrailles pour

Voir S' il 8' y trouve au moins trois pieds de terre⸗ qui ſoit auſſi bonne que celle de la

ſuperficie ; Ies Arbres qu' ily plantera ſont plus ditaciles à &lever que ces autres que la

nature y a produits d ' elle - méme ; ils ne reülliſſent point „8' ilS ne ſont pour ainſi dire

alleurẽæ d avoir une proviſion de viures pour Tavenir; & cette proviſion eſt d' avoir
1 4 trois
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troĩs pieds de bonne terre , & meuble au deſſus ; de plus comme aàforce de deman -

der tous les jours choſes nouvelles à cettè terre , elle vient enfinà ſe laſſer & devient

pareſſeuſe , & maigre dans ſes productions , on a beſoin d' y faire quelque change .

ment ; le plus in tant de tous , & le plus aiſè eſt de mettre à Vair la terre qui ẽtoit

dans le fond , od n' ayant rien àSoeuper elle conſervoit ſa feconditè naturelle , en

attendant quꝰon la mità uve de ſon ſcavoir faire ; cꝰeſt· a·dire qu on lexpoſat

au Soleil, & qu ' on luy donnãt quelque culture dans ce mouvement la terre de la

ſuperficie deſcend prendre la place de celle quꝰon aura õtẽe & ceſt pour y etre a

ſon tour dans un repos capable de la retablirentierement au bout de quelques annces

& pour la mettre en étàt d' agir enſuite aulli bien que jamais , ſemblable pour Ainſi
dire à ces animaux , qui quelque fatiguez qu' ils ſoĩent a la fin d ' une journèe de tra -

Vall , rentrent le lendemain AEOνννρ Aα la mẽine vigueur quauparavant pour -

vů du' ils ayent palleè la nttit ſans rien faice- — 84
Ce nꝰeſt pas aſſeꝛ davVOi᷑ E&tablyʒ qu· il faut abſolument trois pieds de profondeur

de bonne terre pouſ les Arbres , il eſt encoreimportant de decider ce qu 'ꝯ il en faut

pour les Legunies à longue racine , par exemple Artichaux , Beteraves , Scorſon-
nerre , Panais , Carotes , &c . il me ſemble què pour tout cela il en faut auſli abſo -

cemple les Salades ; les verdures , les

illir avec un pied de moins ; mais les curieux , qui en Cun

& Tautre cas ſoit des Arbres , ſoit des gros Legumes ſe contentent d ' une plus petite

profondeur que celle , que je vichs de marquer ſe trompent aſſũrẽment beaucoup⸗

& ſont à plaindre , ou plã
öt Ablamer ; ils ſcront ſujets à avoir quantité d ' Arbres

jaunes & malades ; à en voir perit une bonne partie & par conſequent obligeꝝ à re -

commencer de faire une
ſe

nouvelle , pour en planter d' autres dans le temps

qu aprẽs cinq ou ſix annëes d iclice ils devroient profiter de leurs Plans , & enfin

Ils ſeront au moins ſujets à Fruits „ & des Legumes petitss mauvais &

Avortez , &c . de tels inconvenie ent bien les egards que je recommande pour
choiſir une terre dune profondeur ſuffſantẽ .

L' epre

4

Sr eeneeee

Cinquieme preube dM' une bonne terre .4 JP

A fertilité naturelle & perpetuelle des terres , leur goũt , & leur profondeiſr
Etablies comme quatre conditions indiſpeuſables , ᷣeſtime enc ore pour uns cin -

quiẽme condition , que la terre ſans etre trop legere doit Stre meuble , Ceſt .à·dire

tacile à labourer ( telles ſont celles qu on appelle un ſablon gras , ung terre de chée -

neviere &c . ) & que mẽme il eſt à ſouhaiter pour cela qu ' elle ſoit peu pierreuſe , non

ſeulement parce que les labours y ſont plus aiſes , & que les Plantes y relifliſſent mieux ,
mais encore pour plaire davantage aux yeux , qui ſont ſans doute bfeſſez de voir beau -

coup de pierres , ou de platras dans un labour ; ſi -· bien que quand lesterres ont ce

deſagrement dẽtre pierreuſes , il y faut remedier ; or quand elles ne le ſont guères ,
un coup de rateau quꝰon paſſera deſſus après chaque labour , les nettoyera aiſèment ;

mais ſi elles le ſont beaucoup je croy quꝰil en faut venir à la dẽpenſe de faire paſſer
àpu la terre à la Claye ; j ' explique l ' uſagede loperation à la Claye dans le Traité de la
ſolo: preparation des terres .

u . Les terres meubles ont de grands avantages pour la culture , elles ſont commodes

aux Plantes pour la multiplication de leurs racines elles boivent facilement leau ſoit
da des pluyes ſoit des arroſemens & conſervent cependant aſſea d humidité pour la

ꝛ0- vegetation ; elles nꝰont auſſi pas de peine à ẽtre &chauffèes des rayons du Soleil , &

par conſequent à ẽtre hãtives dans leur production , & Ceſt ce que tout le monde ſou -
haite particulierement .

SECTIONS
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Sixieme marque d une bonne terre .

N en ne fait mieux connoĩitre ce que cieſt que terres meubles : que de voir celles

qui nele ſont pas par exemple ,
Les terres ttop fortes ; & qui ſe coupent à 12 Beche comme des terres franches ,

ou comme des terres glaizes , ces ſortes de terres ſont ſujetes à ſe ſeller , comme on

dit „ c ' eſt Adire à ſe ferrer , & S. endurcir , en ſorte qu' elles deviennent preſque im -

penetrables à leau des pluyes & des arroſemens , ce qui eſt un inconvenient tres:fa⸗
cheux & tres· pernicieux pour la culture ; elles ſont encore de Ieur naturel ſujetes à

etre pourtiſſantes froides , & tardives , conſervant dans leur fond une humidité

perpetuelle 3 trois des plus mauvaiſes qualitez que les terres puiſſent avoir ; leur ſu -

perticie ſe fend auſſi aiſèment dans les temps de hale & de ſechereſſe ; juſques· là mẽ -

me qu ' à cauſe de leur duretò elles ne peuvent pour Iors ſouffrir aucun labour , & par

conſequent ny nouveaux plans nouvelles ſemences ; c' eſt pourquoy elles ſont

Cauſe dune terrible diſette dans la plũpart des ſaiſons , outre quẽ telles fentes nuiſent

extrtẽmement & aux Arbres , & aux Plantes deja repriſes , parce qu' elles en dècou -

vrent les racines elles rompent les nouvelles , & les empẽchent de continuer Ieurs

fonctions .
On ne peut pas etre mieuxinſiruit que je le ſuis de tous les deſordres , qui arrivent à

de telles terres , & de tous les embarras qu' elles cauſent dans la culture , ſurquoy il

neſt pas ce me ſemble hors de propos que jefaſſe icy en paſſant un petit détail de ce

que j ay tè obligè de faire au Potager deVerſailles dont les terres ſont à peu prés de la

nature de celles ; qu ' on voudroit ne trouver nulle part , & que nous n aurions pas :

Sil àvoit ẽte facile d' y en faire porter de meilleures : la neceſſitè de faire un Potager

gans une fituation commode pour les promenades , & la ſatisfaction du Roy a dé -

terminèe l ' endroit od eſt ce Potager , & la diffcultè de trouver d' excellentes terres

dans le voiſinage 2 Stè cauſe qũl on steſt contentè d' y en avoir de paſſablement
bonnes .

Oe Potager eſt dans un endroit od etoit un grand Etang fort profond ; il a fallu

remplir la place de cet Etang pour luy donner mème une ſuperficie plus haute que

celle du terrain daleutour , autrement ètant un Marais , & Peégoüt des montagnes

voilines ; il n' auroit jamais rẽüſſi pour luſage auquel il Etoit deſtinẽ ; ona eu facilitè

à remplir cet Etang par le moyen des ſablesꝰ qu on avoit à ſortir pour faire la Piece

d ' eau Voiſine , auffi y en - a - tæon fait porter juſqu a dix & douze pieds de profondeur

par tout ; mais pour avoir des terres qui fuſſent propres à mettre au deſſus de ces ſa -

bles , & les avoir promptement ( la depenſe , & le temps pour le tranſport eloignẽ

de la grande quantitèé , qui Ctoit neceffaire dans prés de vingt - cinq arpens de ſuper -

ficie , etoient capables de degoũter de Tentrepriſe ) on a donc ẽtè obligè de prendre
de celles qui toient les plus proches , Ceſtaà· dire ſur la montagne de Satory ; en les

cxaminant ſur le lieu je trouvay , qu. elles etoĩent une maniere de terre franche , qui

devenoient en bouillie , ou en mortier , quand aprẽs de grandes pluyes Teau y ſejour -

noit beaucoup , & pour ainſi dire ſe petrifioient , quand il faiſoit ſec ; je voyois qu el·

le nimbiboit pas aiſement les eaux ordinaires , & cela me faiſoit beaucoup de pei -

ne ; mais j ' en attribuois Ie defaut au tuf , qui ſe trouvoit ſur cette montagne ali ſe⸗
cond fer de Reche , & me conſolois dans Peſperance d' y trouver un remede par le

moyen des ſables ſur leſquels ces terres ſe trouveroient poſees ; ſur ce fondement je

diſpoſay les terres du Potager pour etre d' une ſuperficieplane , & ſans aucune pente

comme ſont ordinairement les Jardins de tout je monde ; mais je ſus bien ſurpris ,

Tome I . 1 quand
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1e j ' avois ef

pour avoir chang
favorable ence

qui me pouvoit a

gque tout le ] du un Etang , ou au moi
beuſe , inacceſfi le & pour les Arbres qui en é

ner ; & pou toutes Ius Plantes potageres qui en ẽtoient ſubmergécs ; il f
chercher un remede convenable à un ſi grand inconvenient , onauttement ce grand
Ouvrage du Potager , dontla dẽpenſe avoit fait tant de bruit , & dont la figurè don -
Woit tant de plaiſir „ auroit eté inutile ; heureuſement en faiſant faire cè Potag

jAeois fait faire un Rquedue qui le traverſoit , & qui devoit recevoir toutes les e
des montagnes , quiavoient acα,οjds de venir dans c meme endroit faire Fancien
Etäng , &etoient neceſſafres pour aller fdire la grande hiece deau voiſine ; je pen -
ſay donc à flire en ſbrte que les eaum ; iui motoient ſi pernicieuſes allaſſent ſe

Petdre dans ee grahnd Aꝗqueduc , & pour cet effet je erũs qi ' il en falloit veuit à
elever chugut carté en dos de bahü ; le remede ètoit bon , mais ſi pour cette ele -
vation il abbit fallu faire Forter des tetres nouvelles , il ẽtoit violent , & pour en
employer un plus doux je m' aviſuiy de me ſervir de grand Fumier , dont j ' avois
beaucoup ; taht à mettte par deſſous quià méleHnν les terres deſtinées pour les
Legumes ; & mẽen ſuis tres - bien trouvëꝗ le ſucces en a etè fort ben , & la depenſeè
trespetiteẽ ; en faiſant cet Outrage je doniaʒ en mẽme tenips une pents impeteep .
tible àa chaque carrẽ pour mener dans un des coins toutes les eaux qui sconleroient
de tous les cõᷣtez ainſi slèVe je ſis faire à chacun de ces coins une perite piercłe ,
qui prenoit ces eaux & les : portoit dans IAquedue ; je ne fus pas long - temps à
m' appercevoir que cette invention étoit bonne ; mes carrés avec leurs Plantes &
mes platebafides avec leurs : Arbres ſe conſerverent dans le hon ẽtat oWje les fouhüi -
tois , & contribuerent notablement à la conſervation , & au bon goũt de tont ce
que j5 pOVs ElEver .

Cette manĩerè de dos de bàhu parut dabord une choſe ſurprenante par ſa noueα -
tẽ ; mais elle eut la bonns fortune de plaire àu Roy dont le diſcernement , & lebon

goũt ſont intĩnis en toutes choſts ; quel honneur & quelle joye ne fuftoce point pour
moy d avoir Lapprobation d ' un ſi grand Prince ! Il jugea donc que linvention n ' toit
pas moiĩus agreable que nouvelle , & dlautant plus qu vlle etoit fouverainement utlle ,
joint Lavantäge qu' elle donne d ' augmenter de trois arpens la premiere ſuperficie du
Potäger ; je ne douts pbint que cette maniere de dos de bahu ne ſoit imitée dans tous
les licux quiĩ ſeront ou de tefrs ſemblable xla nõtre , ou⁰ qui ſeront ſujets aàux inonda -
tions des grandes pluyes , ou qui naturellement ſont trop mare cagenx .

Quefi oi nen viefit PaS à faire unt elevation ; tout au moins faut - il àVOir recours
à de frequetts labours , pour &viter les inconveniens qui arrivent aux terres , qui ſe ger .
ſentd c' ęſtta ( dire qui ſe fendent aiſtment dans les groiles & longues chaleuts ; Ie re -
mede eneſt bon & infaillible .

7

SE CTT6N SEDTIE ' ME .

8eptitme marque dlune bonne terre .

Ous venons de voir combien font depeine les terres trop lourdes , trop graſ -
ſes , &trop fortes & y avons trouvẽ le remede ; dun autre cõté celles quiſont trop legeres . & par conſequent arides ont deſi grands inconveniens , à craindre

qu elles ſont capables de degoũter entierement nõtrè curieux .
Premierement par la diſicults du remede qui y ſeroit neceſſaire & en ſecond lieu
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bar la neceflitè de faire de grands & frequens arroſemens ꝗiu coũtent beaucoup , &

ſans leſquels cependant les terres deviennent ou demenxent ſteriles ; en troil eme

lieu par le peu de progrès que les Eruits & les Legumes Yfent pendant LEHeE moOe

ddun ſecours xtraordinaire ; entin par le petit nombre de Vegetaux qui Sen peuvent

accommoder en fait de nos Jardinss dans leſquels cependant il eſt neceſſairs d on a dir

de tautes les ſortes pour ẽtre pleinemont ſatisait .

Voyons maintenant ce qui regarde ces terres trop ſeches & trop legeres , & exa -

minons ſi on en peut corriger le defaut .

Aſſeꝛ ſouvent les terres lont Lches & legeres , parce que la nature les 3 d ' abord

foriecs dans ce temperamment , telles ſont les terres de tourbe ſeche dans de certains

Marais , telles ſont les terres ſablonneuſes dè la Plaine de Grenelle ; il eſt aſſes diffi -

cile , mais non pas impoſſible de les rcendre plus lourdes & plus grälles ; le ſeul ekpe -

dient conſiſte dans un graad tranſport dautres terres fortes pour les melen parmy ,

ou bien il faudroit fairè couler dans le fond quelque de charge eau qui ſe répandit

par tout , ce qui neſt guẽres pratiquable ; quelquefois aulli cette ſechersſſe & cette

legeretè proviennent de ce que d ordinaire cleſt un ſable cout pur , qui ſe crouve au

dellous de telles terres arides , fi ſur tout elles mont pas aſſes de profondeur & qui

par conſequent n' y fait pas un lit aſſea ſolide , & aſſeꝛ ſerrè , pour pouVOir arreter les

eaux qui proviennent de dehors , ſoit par des pluyes on neiges ſoit har daüitres

voyes ; ces eaux penetrant aiſẽment le corps de ces terres vienueut juſqu A ce ſable -

quiĩ ẽtant pour ainſi dire une mauiere de Crible les laiſſe paſſer , & deſcendæe plus has⸗

comme àlꝰendroit de leur centre , odð elles ſont entrainẽss par eur peſanteur : & ainſi

il ne ſe conſerve aucune humiditè ny fraicheur dans le fond de cette terre pour en

communiquer aux parties ſuperiæures ; ſi bien que par l cette terre retombe tohiours

dans ſon aridits naturelle , & par conlequent dans ſa ſterilité : car antin dlle neſgau -
roit rien produire , ſi en mẽme temps clle neſtacoompagnec dun peu dhumidités .
& dlune chaleur temperèse . 632

Si on eſt en libertè de choiſir un fond pour ſe faire un Jardin , je ne eroy pas2
cqu

·
onſoit aſſeꝝ mal·aviſè pour en prendre un ſi deffectueuæ ; que ſi au contraire la

neceſſitè y oblige indiſpenſablement , il a tuois choſes à falre auſquelles il ne faut

pas manquer .
La premiere ceſt dõter de ce ſable tout pur autant qu ' ilien fauit pour faire la pro -

fondeur neceſſaire de trois pieds & euſuite ꝙ porter ſufiſamment de la meilleure ter -

re , quꝰon peut commodèment trouver , en ſorte que la qnantité de trois piecds 8˙9

rencontre . ̃
La ſeconde eſt de tenir tous les endroits qui ſont à labourer , un peu plus bas que

les Allẽes , en ſorte que les eaux qui tombent dans ces Allèes , ayent leur pente en·

tiere dans les terres en labour .

Et la derniere eſt de faire en Hyver jetter dans ces labours teoutes les neiges des AAE

lees , & depar tout ailleurs doIon en poura faire facilement ponter ; il ſe fait par

ce moyen une certaine proviſion d humiditè dans le fond de cette terre , pour luy ai -

der à faire ſes fonctions pendant les grandes chaleurs del·Eſté .

ſe me ſuis toniours ſervy de ces trois expediens , & les ayfait pratiquer à mes amis ;

ʒaffeure avec veritè que nous nous enſommes tous merveilleuſement bien trouvez &

qu' ily a grande ſeuretẽ à les pratiquer .
Petſonne nignore que , quand au dedans delaterre il Y a de heau à une mediocre

profondeur , par exemple environ à trois piods „ ( ce qui ſe trouve d' ordinaire dans

le fondddes Valées , od Lon à ce qui sappelle un bon ſable noir ) perſonne dis -

je , wignore qu' en tel cas il ſe fait dans la profondeur dle cette tarreune philtration
natureſle , qui eleve une partie de cette eau juſquꝰà la ſuperficie , & c' eſt cela qui

entretenant la terre dans un bon temperamment pour la production , la rend ex -

tremement bonne ; que ſi au contraire cette eau ẽtant en aſſes grande quantitè ſe

12 trouve
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trouve trop prés de la ſuperficie , par exemple à un pied , ou à un peu plus , & que
Ià etant arrètée par quelque lit de tuf , ou de glaiſe , elle y ſejourne , parce qu' elle
eſt empẽchèe de deſcendre plus bas , la terre dun tel endroit devient trop hutide ; ſi

bien quà moins quon ne donne à ces eaux ſoùterraines une decharge , qui les porte
dehors , ouà moins que pour les élever on ne faſſe de ces dos de bahu , que j ' ay

cy - ·devant expliquez ; une telle terre devient froide , pourriſſante & en un mot

mauvaiſe .
Ainſi doit-· on tenir pour certain , que &eſt de là que proviennent aſſez ſouvent les

humiditeꝛ des terres , ſoit celles qui ſont exceſſives , ſoit celles qui ne le ſont pas ;
ces humidite2 proviennent auſli quelquefois d' ailleurs „ comme nous le dirons

cy- aprés .
Je croy tre obligè de dire icy , qu' à Legard de cette difference de terres ſoit fortes ,

& graſſes , ſoit ſeches , & legeres , il y a cette diſtinction à faire , qui eſt que dans les

pals froids il eſt a ſouhaiter dy avoir dẽ la terre legere , afin qu ' avec un peu de chaleur

elle ſoit facile à &chauffer , au lieu que dans les pars chauds il vaut micux y avoir de

la terre aſſez forte , & aſſes graſſe , afin que les chaleurs ne puiſſent pasſi aiſement

in- Pénetrer dans le fond , ny par conſequent alterer Ies Plantes : le Prince des Poëtes

8 , Originaire d ' un tel pars paroit fairè cas de ces ſortes de terres graſſes , mème pour les

dulcique u-· Vignes , mais ce neſt queu ègard à Labondance ; car quand il eſt queſtionde la bon -
Aetase fte . té ; & de la delicateſſe du vin, il en parle bien differemment ; faiſant connoitre que
quique fre- 5 P . 1 9
quens her - les terres legeres , & un peu maigres ſont propres pour le bon vin ; coinme les terres
bis & ferti - fortes le ſont pour le bon bled .

———8 Il .y a quelquefois des terres d ' un temperament ſi juſte , & dune conſtitution ſi

Geeßg. 2. &avantageuſe , que toutes ſortes de Legumes , & toutes fortes de Fruits , de quelque

Atqi

Paullł poſß. eſpece qu' ils ſoient , y reüſſiſſent parfaitement & mẽme ces ſortes de terres ètant

ſimplement cultiyées de labours ordinaires pour les Arbres fruitiers ſe conſervent

plim , mul - bonnes pendant pluſieurs années , ſans avoir beſoin d' aucuns ſecours damandement -

ꝛoquefiden· ſi ce neſt pour les Eegumes .
0 Heureux qui voulant faire un Jardin nouveau en trouve de ſemblables , en ſorte

tes: hic fer. qu iꝯl ait lieu de dire , qu' il a dans ſon fond les conditions importantes ; que jè viens
zilis vuæ, d' expliquer , ſcavoir une terre fertile , une terre ſans goüt , une terre ſuffſamment

dee. Gearg.2. profonde , une terre meuble , & peu pierreuſe , unè terrè qui ne ſoit pas ny trop forte

e , & trop humide ny trop legere & trop ſeche , parce quꝭil peut saſſeuter dun ſuccès

rarifima infaillible , en ce qui dẽpend purement du fond ; à plus forte raiſon que ne doit - il

quæque , pas eſperer , s' il prend ſoin quelquefois de faire fouiller , & remuer entierement ſa

Lyao . terre à la profondeur que jay cy- deſſus marquèe , tant pour &tre aſſeuré qu 'ꝯ elle eſt

e toũjours meuble par tout ; que pour donner lieu à chaque partie de faire alternative -
mentis quo - ment ſon devoir , & ſi par deſſus cela il ne manque de luy faire donner la culture ordi -
niam favet , naire , qu ' elle demande .
ltera nac. I ] ' ay eu Fhonneur de faire pour un grand Miniſtte un des meilleurs Potagers quon

pniſſe voir ; jeus libertẽ d ' en choiſir le fond & le trouvay tel que je ſouhaitois , &

par conſequent tel que je le ſouhaite à tous les honnẽtes gens ; qui ſont cu -
rieux de Jardinage ; ce Potager eſt tellement parfait qu ' onn ' y voit rien de
mediocre , ny rien qui ſe dèmente ; auſſi eſt . il vray qu ' on ne voit nulle part ny
d ' Arbres plus vigoureux , ny de Eruits plus excellens , & en plus grande quantité ,
ny de plus beaux & de meilleurs Legumes , il n' y manque quꝰune ſeule choſe , qui
eſt de netre pas auſſi hàtif que les Jardins , qui ſont des terres fort ſablonneuſes ; mais
ce defaut , que lart ne ſgauroit corriger , eſt amplement recompenſeè par tous les au -
tres avantages qui je viens de marquer .

HAPI -
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C HAPILITRE IV .

Des autres termes dont on ſe ſert enParlant des terres .

PREs avoir expliquẽ quelles ſont les bonnes qualites , qu ' on doit ſouhaiter à la

terre des Jardins , je pourrois bien me mettre à expliquer les autres conditions :

qui ſont neceſſaires pour la perfection de ces mèmes Jardins , ſgavoir la ſituation , Eex -

poſition , la figure ; la facilitè des arroſemenso &c .

Mais parce que dans nõtre Jardinage aſſe⁊ ſouvent nous parlons de terres uſces de

terres repoſces , de terres neuves , de terres portẽes , &c . je eroy qu avant que de paſſer

outre , je dois dire ce que j 'ᷣ en penſe .

SECTION HuITITEDME

Des terres uſces.

P
Remierement il a etè dit de tout temps que les terres suſent à la longue⸗ quelque

J qpantité de ſel qu ' elles ayent pour entrenir leur fertilite , c ' eſtà - dire quelques

bonnes qu ' elles ſoient naturellement , avec cette difference ſeulement que , comme

il y en a detres - excellentes , & quiil y en a auſſi detres· mediocres , les unes suſent

bien plütõt , & plus aiſèment que ne font pas les autres : on peut dire qu il en eſt à

peu pPrés à leur égard comme des treſors de chaque Etat ; conſtamment ily en a de

tres· puiſſans , mais il y ena auſſi qui ne le ſont gueres , c ' eſtce qui fait que luñ eſt bien

plus capable de ſoũtenir de longues guerres , & de faire de grandes dẽpenſes que Weſt

pas l ' autre ; mais enfin les treſors de celuy qui eſt fort riche s ne ſont pas infinis ils

peuventsꝰuſer , & en effet il arrive quelquefoi⸗ qu 'ils Suſent , cleſt·à·dire qu' ils s: ẽpui -

ſent , ſoit pour avoir éte mal conduits , & mal employez ? ſoit pour avoir été trop

rẽpandus , quoi que gait etè peut. etre en vuẽ d' autres avantages , dontlEtat profite ;
il faut quelquefois pour ainſi dire des amandemens etrangers à cet Etat ; par exemple

un grand commerce , une alliance importante , &c . & ſur tout point de longues guer -

resny de grandes diſſipations , il luy faut au moins du repos , & de lœνοοÜMmié ; ,

pareilſemeut quelque feconditè que là terre poſſede , elle s ' Epuiſe à la longue par la Sponte ſuã

quantite de ſes prodictions , c cft.A. dire de celles od elle à etè forcée , mais non pas um fn lu.
de celles qui luy ſont naturelles & Volontaires ; car elle ne fait ce ſemble que ' sen minis aufas ,

joüer ; ainſi par axemple la terre d ' un bon Pré , bien loin de s ' uſer à nourrir Pherbe intæcunda

qu 'ꝯ elle produit tous les ans elle augmente de plus en plus ſa diſpoſitionà en produire - — —
comme ſi en effet elle avoit plaiſir à ſuivre ſa pente ; mais ſi on luy veut faire changer

efonction , &qu au lieu d ' herbe on la vcuille forcer à donner du Seinfoin , ou du aui
8

Bled , ou quelque autre grain qui luy eſt ẽtranger on ne ſera pas long - temps As' ap - na

percevcir ; que premierement elle commence àneplus faire ſi bien quelle avoit ac -

coũtumè , & qu' enfin elle vient à ce point de faire dire , qu' elle eſt uſee & qu' il
luy faut quelque ſecours pour la remettre en vigueur , ou autrement elle ſera quelque

temps preſque inutile ; peut . Etre quꝰaufli les terres od le Seinfoin ; le Bled & les

autres grains viennent d ' eux - memes , ( car apparemment ces premiers grains ſont venus

vaturellement & ſans induſtrie dans quelques terres ) peut- etre , dis : je, que ces tertes

à grain pourroient plus facilement s ' uſer à faire du Foin , qu' à continuer de les pro -

duire : il eſt donc conſtant par l ' experience de tous les Labourcurs , qu' on voit ſou -

vent des terres uſèes .
1.3 Pajo
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ſoit & entretenoit cette haleur ; & que moyen on la laiſſe pour ainſi dire en

repos , elle detruit ce qui la rendoit defectueuſe , & vedevient petit àpetit fraiche

comme auparavant ci Va- dire qu elle recouyre la perfection qui eſt naturelle àſon

etre , & à ſon temperamment .
Alnſi la bonne terre etoit alterẽe par la nourriture de quelques Plantes ; qui luy

Etoient étrangeres & qui epu ient en mẽme temps & tout ſon ancien ſel , & mème

tout le nouvèau 4 meſure qu' elle le reparoit ; mais ſi on vient à la decharger de

ces: Plantes, & qu on la hiſſe quelque iemps ſans luy rien demander , ceſt·à·dire

quſ on la laiſſe enrepos , elle ſe rétablira dans ſa feconditè naturelle , & particuliere -

ment ſi pour de petites Plantes ordinaires on y mele un peu de ſecours de bon Fu -

micr , juſques. la mẽme que le chaume qu ? ony laiſſera pourrir , ou quꝰon y brulera ;

luy donnera de nouvelles forces .

La natute nous fait voir en cela une veritable circulation , comme je Lexpliqueray

cyapres dans le Chapitre des amandemens .

22

S ECTION DIXIEME .

Des terres Portees.

Lya peu de choſes à dire ſur le fait des terres portẽes : ſi ce n' eſt que ccit une nou -

veautèintroduite de nos jours dans le Jardinage ; lAuteur des Georgiques , qui

2 fl cxactement traité de la gifference des terres nla ſait aucune mention de celle - cy;

on né vient dordinaire à cet expedient de faire porter des terres que quand on veut

faire un Jardin dans un endroit , qui na aucune terre , ce qui n' arrive pas ſouvent au

moins pour de grands Jardins , ou que quand on veut changer quelque endroit de

ttanchẽe , qu ' oũa lieu de juger etre uiẽ ; on va donc prendre des terres dans un lieu ;

od il y en a de fort bonnes : malheur à celuy ; qui etant rẽduit a faire la dẽpenſe du

tranſport nenchoiſit que de mauvaiſes ; je croy qu' il arrive à peu de gens de faire une

lourde faute .

Les bonies terres trouvent ce ſemble quelque augmentation de bontẽ dans ce tranſ -

port ; & voilà ce qui fait dire tel & tel Jardin ne tgauroit etre mauvais - puiſqu ' il n

à que des terres portèes ; la raiſon de cette amelioration par le tranſport neſt pas

moins difficile à rendre , que cellede Llamandement ; qui vient de brüler les chaumes ;

le Potte en rend quatre ſans ſe determiner ſur aucune , voulant peut·tre nous infinuer ,

qu' il les juge coutes également bonnes ; ainſi il me paroit conſtant ; que les terres

augmentent de dontẽ par le tranſport ſoit que dans le grand remuæment Tair les pene -

trant davantage y reveille quelque principe de vigueur , qui etoit cachè , ſoit que cet

air· la les puritie des mauvailes qualitez quꝰelles avoient contractèes , ſoit enfin qu il les

rende plus meubles , &plus penetrables aux racines ; qui vont pour ainſi dire cher -

Chant à Vivre par tout . od il y a quelque aliment nouveau æ prendre.

§ FECTION ONZIENE .

Des terres neuves .

Eſte à dire ce que c' eſt que terres neuves : je veux dire terres qui nꝰont jamais

vu le Soleil ; Ceſt unſecours nouvellement introduit dans nos Jardins , & appa -

remment᷑ auffi inconuu dans Fancienne Agriculture , que celuy des terres portéesv

dont il b' eſt non plus fait aucune mention dans les Auteurs : nons en faiſons un cas

tres. particulier, & dans la veritéè nous men ſgaurions trop faire , puiſqu ' il eſt. yxay

què ces terres neuves ont non ſeulement tout le premier ſel , qui leur a etẽ donnè au
moment de la creation ; mais aulli la A 4 celuy des terres de la eleque

Sæpe etiam
ſteriles in-
cendere
profuit a-

8.05. Geuꝛs.
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lequel eſt venu à celle de deſſous y etant portè par le moyen de Leau des pluyes , on
des arroſemens , dont la peſanteur la fait deſcendre par tout od elle peut penetrer ;
ce ſel ſe cenſerve dans ces terrẽs caches , juſquꝰa - ·ce que revenant elles : mẽmes ſuper-
ficie , Dair leur donne une diſpoſition propre à employer ce ſemble avec eclat la fe -

conditẽ ; dont elles ſont doũes ; en effet elles ne ſont pas pour ainſi dire ſi : tõt en
libertè d' agir , quelles produiſent des Vegetaux dune beautè furprenante .

IIL meſt pas diſicile dentendre ce que ceſt que terres neuves ; toutes les terres Lont
eté originairement , Ceſt à-·dire au moment de leur creation , Dieu par ſon com -
mandement leur ayant fait le don de la facultè de produire , qui navoit point encore
ẽtè mis en uſage : depuis ce temps là toutes les terres de la ſuperficie de ce corps
terreſtre ne peiwent plus ëtre appellèes neuxes , puiſque toutes celles qui ont etè ca -
pables de produire , n oꝯnt pas ceſſe dagir juſquꝰà preſent ; mais parce qu ' il y a bien
des endroits ; od le fond dela terre à deux , ou trois pieds de la ſuperficie eſt toũjours

demeurẽ ſans action , & d' autres od la ſuperficie mẽme a ẽtè empẽchẽe d' agir , cela
fait que nous avons des terres neuves , pour nous en ſervir dans nos beſoins ainſi ce
que nous entendons par terres neuves ce ſont ſimplement celles , qui n ' ont ſervy à la
nourriture daucune Plante , par exemple celles qui ſont au deſſous de trois pieds de
Ja ſuperficie , juſqu ' à quelque profondeurque ce puiſſe etre , pourvũ qu ' elles ſoient
effectivement terres ; ou bien nous entendons celles , qui ayant deja nourry pluſieurs
Plantes , ont ẽtẽ enſuite long - temps ſans en nourrir dautres ; par exemple celles ,
ſur leſquelles on eſt venu à faire des ẽdifices : nous diſons & c' eſt Lexperience qui
nous l ' apprend que dans les premĩeres annèes les unes , & les autres de ces tertes
ſont merveilleuſes , & particulierement pour nos Jardins ; toutes ſortes de Plantes ,
& de Legumes y embelliſſent , croiſſent , & groſliſſent à vuẽ dil ; & ſi nous y
plantons des Arbres , pourvũ qu' ils ſoient bons en ſoy , & qu' ils ayent été bien
plantez il y en⁊peu qui ny rèiiſſiſſent , au lieu que dans celles , qui ſont mẽ chan -
tes ou qui ſont effectivement uſces , il en meurt la plũpart quelque bien condition -
nés quẽils ſoient , & quelque ſoin qu on ait pris à les bien planter .

Les yeux ne ſont point capables de diſtinguer ; ſi une terre eſt ou neuve , ouuſee ;
E connoiſſance deleur merite doit venir d' ailleurs ; les unes & les autres ſe reſſem -
blent extremement , & on pourroit dire avec aſſez de raiſon que les terres qui ſont
mẽchantes , ſoit pour Tavoir toũjours èté , ſoĩt pour Letre devennes , ſont à peu
prẽs comme la poudre à canon; qui eſt ou mẽchante , ou éventèe : le feu my ſgau -
roĩt prendre ; & cependant elle reſſemble entierement à la bonne ; ainſi les terres ,
qui ſont ou naturellement mèchantes , & infertiles , ou qui ayant etẽ bonnes ſe trou -
vent enſin uſẽes ; comme elles n ont pas dequoy ẽtre animees , quand la chalcur , &
Thumidite leur viennent , elles demeurent comme mortes auprés d ' un ſccours , qui
en animeroit dautres ; ſi bĩien que ne contribuant nullement à Paction des vieilles ra -
cines des Arbres , celles - cy enfin pourriſſent , & avec elles pourrit tout le reſte du
corps del Arbre , comme je lay amplement expliquè dans mes reflexions ſur le com -
mencement de la Vegetation .

D' od il senſuit , que premĩerement il eſt agreable defaire dæ nouveaux Plans dans
de bonnes terres neuves , & quꝰen ſecond lieu tous ceux qui font des Jardins nou -
veaux , devroient aſſürẽment avoir cette precaution den fuire preparer une maniere
de Magazin , aſin d' y avoir un recours aiſs , & commode , quand ils ont beſoin de
replanter quelques Arbres nouveaux , ce qui arrive aſſe ſouvent ; la place des Al -
lees , ou tout au moins la place dune partie eſt tres . propre pour ces ſortes de provi -
ſions , & je mien ſers pour cela , au lieu de faire comme on fait d ' ordinaire , Ceſt . A-
dire de les remplir toutes des gravoĩs , & ordures quon aura ſorties des carrer : ; &
des tranchèes ; combien de fois voit - on arrivers que faute dune telle facilitẽ pour
des tetres neuves , qu il faudroĩt remettre dans les tranchècs , & qu ' on y remetttoit ,

on en avoit , on perd ſon temps , ſon argent , & ſon plaiſir à ræfaiĩre de nouycaux
5 Flans
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Plansà la place des vieux , qui ſont morts ; en effet il en réchape tres . peu dans

ſortes de terres vieilles , & mal conditionnẽes .

Je ne puis mempecher d' avoir gtande pitiè de ceux , qui manquent icy d ' une

prevoyance ſi utile & ſi neceſſaire .

Avant que de finir ce que j aᷣvoĩs à dire ſur le fait des terres il faut que je diſe un

mot de la couleur qui faitaſſez ſouvent juger de leurs bonnes ; ou de leurs niauvai -

ſes qualitez .

22◻

SEFECTION DOuZ TEME .

De la couleur dles bonnes terres .

A deja dit pluſicurs fois , que Ia marque la plus eſſentielle - & la plus aſfürée

Jela bontè dun fond de terre etoit celle ; qui ſe prend de la beautè naturelle de

ſes productions ; on voudroit bien encore Etablir une autre marque certaine ſur

la couleur , & dire , que la griſe noiràtre fait une preuvẽ convaincante en cette ma -

tiere , auſſi bien quꝰelle y fait le plus grand agrment pour la vu &.

Ce weſt pas ſeulement de nos jours que cette queſtion a etè agitèe ; les grands Au -

teurs de Lantiquitẽé y ont fait reflexion devant nous ; Pour moο je may aucune pre -

vention ſur cela , ayant vũ qu' il eſt de bonnes , & de mauvaiſes terres de tontes cou -

leurs : mais conſtamment cette griſe noiràtre , qui plait le plus , & qui ameritè Lap -

probation des ſiecles paſſes ; eſt d' ordinaire à cet Egard un des meilleurs ſignes de

bonté , ſans stre pourtant infaillible ; nous en voyons quelquefois de rougeatres ; &

de blanchatres , qui ſont merveilleuſes - mais rarement en Voyons nous de blanches , ra. Gerg . a.

de qui on puiſſe dite la mẽme choſc , comme auſſi en voyons - nο &Hde noires ſoit ſur

le haut de quelques montagnes , ſoit dans de certains valons , leſquelles ſont tres . in -

fertiles ; ceſt une manierẽ de ſablon mort . qui ne peut tout au plus produire que des

Genets , & des Bruieres . 1 Ni

Il en faut donc venir à dire , que la veritable marque pour bien connoltre la terre

neſt point la couleur , dont elle eſt , non pas mẽme la profondeur ; il ny a en effet

que les productions , qui elles fait belles naturellement : ce ſont elles ſeules qui doi -

vent faire decider à cet Egard , par exemple en pleine campagne ce ſera de ces bons

herbagesↄ que Ies animaux mangent volontiers ; ce ſera des onces , & des. hiebles ;

en Potagers ce ſera de gros Artichaux de groſſes Laituẽs , de grandes Gſeilles , & c .

ce ſera fur tout , comme il a etè dit cydeſſus , des Arbres bien vigoureuxd ce ſera de

grands jets , qu on leur voit faire ce ſera des feuilles fort larges , & fort vertes

dont ils ſont garnis , &c . & voilà ce que nous devons regarder comme des témoins

irreprochables , & à la depoſition deſquels il faut abſolument ſe tenir , ſans ſe fier

entierement à aucun autre ; la groſſeur , ou la petiteſſe des Fruits ſont bien quelque
cholfe à cet egard mais on n en peut pas tirer une conyiction mauifeſte ; nous yoνο

ſouyent des Eruits fort gros ſur des Arbres foibles ; & des Fruits fort menus ſur des

Arbres qui ſe portent bien : j expliquẽ ailleurs les raiſons d ' une ſi grande difference .

EIEEFPFF ( ( B

De la ſituation que demandent nos Pardius .

X RE S a2oir aſſen amplement explique ce qui regarde le fait particulier des

1
terres , jereviens à traiter des autres conditions neceſſaires pouν . la perfection
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des Jardins ſruitiers & potagers , dont la ſeconde me paroit tre celle de ſituis -
tion .

Ily a une diſtinction à faire , ſgavoir s il eſt queſtion d' un ſimple Potager ſans au -
cun meèlange de Eruit exceptè ceux qui ſont rouges , Fraiſes⸗ Framboiſes Ceriſes ;
Groſeilles car ils font une partie du Potager „ CIl ſi dun ſimple Fruitier 5ſans qu' il
y ſoit mentiop daucuns Legumes ; ilarrive quelquefois qu on fait le Fruitier en un
endroit , & le Potager en un autre , ou ſi enfin ce Jardin doit ᷑tre compoſè de Fun &
Pautre .

Au premier cas , od il ne S' agit que d' unſimple Potager , ſans doute que les Va -
lons ſont preferables à toute autre ſituation , ils ont dordinaire tout ce qui eſt à ſou -
haiter pour un bon fond , ils ſont propres à etre une excellente Prairie , la terre y eſt
meuble , elle eſt apparemment d ' une ſuffſantè profondeur , elle eſt engraiſſẽe de tout
ce qulily a de hon ſur les montagnes voiſines , les beaux Legumes y viennent aiſé -
wment , & abondamment , les Fruits rouges y acquierent la douceur ; & la groſſeur ,
qui les rendent recommandables , les arroſemens y ſont ſans doute aiſez , les ſour -
bes , & les petits ruiſſeaux ne manquent guères de Sy trouver , mais ils ont un grand
inconvenient à craindre , qui ſont les inondations : quandce malheur - là ſurvicñt ; il
ſe ſauve peu de ces Plantes ? qui doivent durer plus dun an dans la terre : les Aſper⸗
ges , les Artichaux , les Fraiſiers tronvent leur deſtruction dans le ſejour d ' une eau
debordee , aifiſi tout lavantage , quun bon valon promet ; eſt infiniment combattu
Par la deſolation ; dont il eſtmenacé .

Au ſecond cas , od il ne sagit que davoir de bons Fruits : & d' en avoir de bonne
heure , conſtamment tous les terreins un peu ſecs , & éleveꝝ FTemportent ſur les au -
tresʒ ſuppoſt toũ jours que le fond en ſoit bon , & aſſes profond ; les principaux
Fruits y ont peut. etre moips de groſſeur ; mais auiſi ils ſont recompenſez Par le beau
coloris , par le bon goũt , & par Ia maturitè avancte ; quelle difference entre les
Muſcats deæces ſortes de ſituationſechess & les Muſcats des valèes humides à dire
le vray les Muſcats ſont l pierre de tonche qui fait juger , ſi le Jardin eft bien o
mal ſitué ; de quel merite ſont les Epines d ' Hyver , lès Bergamottes, ; les Lanſac⸗
les Petitoins , 155 Loniſes - bonnes ; &c . venuẽs dans um terreim elevs au prix de ces
mẽmes eſpeces de Poires nourries dans un fond de Pré ; ecs ſortes de Fruits ſont une
autre preuve convaincante ſur Ie fait de la ſituation du Fruitier .

Mais enfins ' il eſt queſtion de cesſortes de Jardins , qui ſont deſireꝛ de 1a
du monde , c' eſt . A·dire dͥeces Jardins , on Fon vᷣeut avf & Frnits & Legumes , le
choix n eft pas diff cile à faire : ? ce ſont aſſũrẽment les my· Cõtes qui fourniſſent tout
ce quieſt neceffaire pour Pun & pᷣour Pautre , fuppoft toũjours que les conditions du
bon fonds y rencoñttent ; C&la etam la tetre ny eſt jamais ny trop ſeche ; ny tto
hümide , les eaux de la montagne y coulantſans ceſſe , & ny ſejournant point y font
le temperament , qui luy eſt necellaire ; la chaleut du Soleily fait ſon devoir ſans Etre
combattuł du froid , qui eſt inſeparable des lieux marẽcageux ; mais ces my- cötes ;
Pourétteentierement cormime noiis les ſouhaitons , ne doivent pas ètre trop roides :
les avalaiſons des orages , que les Eſte2 ont coùtume de fouirnir : yYferoient de tro
grands defordres ; ce ſont de ces my. cdᷣtes, od la pente eſt preſque imperceptible ;od chaque coup de tonnerre ne fait pas craindre de facheuſes ſuites , & od Lon n' a pasle dẽplaiſir de voir tantöt ſes Arbres arrachez par les ravines ; tantöt les terres du haut
emportẽ es en bas, tantõt les Allèes entierement ravagses , enfin toute la propreté⸗
Tagrement , & Lutilité renverſèes . Il ſeroit veritablement 4 fouhaiter ; que tous les
Jardins des honnẽtes gens euſſent de ces fituationsheureuſes ; mais comme on na pastoũjours cette bonne fortune & qus ſouvent on eſt reduit à en faire les uns au milieu
de grandes Plaines , & Cꝰeſt ce qui eſt le plus ordinaire , les autrès fur des montagnes ,les autres enfin dans des Valons ; nous dirons Vaprès ce qu' il eſt neceſſaire d' y mè -
nager pour y rèüllir tout le mieux quꝰil eſt poſſible .

plüpart
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KERoR VI .

Des expofitions de pardint tant en general , qᷓulen pParticulier 2
Adee Lexplication de ce que chacune peut Ai /

de lon & de mauuais .

E weſt pas aſſeꝝ que lefond diun Jardin ſoit bon , & bien ſitus , il faue encore

que ce Jardin ſoit bien expoſè ; on ne peut point dire qu' une my- cõtè mal e &

poſoe ſoit une ſituation bien avantageuſe ; or il ya regulierement quatre ſoftes Gex⸗

poſitions ſcavoir ; le Levant , le Couchant , le Midy , & le Nort , toutes faciles à

entendre par les noms , qui leur ont ᷑té donnez ; avec cette citconſpection , que

cheꝛ les Jardiniers ces termes : Levant „ Couchant , Midy , & Nort , lignitient tout le

contraire de ce qu' ils ſignifient chez les Aſtrologues ,& les W car ceux - cy ne

regardent que les endroits , Od le Soleil paroit actuellement ; & non pas les endroits .

que ſes rayons Eclairetit ; ils donnent par exemplele nom de Levant à Pendfoit , od ils

voyent lever le Soleil , le nom deCouchant à Fendroit , od ils le voyent coucher &c .

mais les fardiniers ne regardent particulierement que les endroits de leur Jardin ; ſur

Ieſquels le Soleil donnè , & de quellè maniere dans tout le cours de la journée il y

donne ; ſoit à Tegird de tout le Jardin⸗ oit à Legard de quelqu ' un de ſes cöter ;

par exemple à legard des cötez ? files Jardiniees voyent que le Soleil Aſon lever &

pendant toute la premiere moitiè du jour continuè de luire ſur un cotè , ils appellent

cecdté le cõtè du Levant , & Ceſt en effet en matiere de ardins le Veritable Lævant ,

en ſortè que ; fi le Soleil y commence plus kard , ou finit plütöt , cela ne ſe doit

point appeller Levant & par la memè raiſon ils appellent Couchant lè cõté , ſur le -

nel le Soleil Iuit pendant toute 1a ſeconde moitiè du jour , ceſt.àA·dire depuis midy

julqu ' au ſoir , &ſelon le mẽme uſage de parler ils appellent Midy PLendroit , od le

Soleil donne depuis environ neuf Heures du matin juſqu ' au ſoir , ou meme l ' endroit

od il donne le plus longtemps dans toute 14 journée à quelque heure qw' il commen -

ce , ouiqu il ceſſe d' y donner : enfin ils appellent le cõte du Nott celuy qui eſt oppoſt

au Midy , & qui par conſequent eſtl endroit le moins favoriſe des rayons du Soleil ; z

Car il Hen joũit peut⸗Strè qu ' environ une , ou deux heuresle matin- & autant ſur le

ſoir ; voilà donc au vray ce que Ceſt quexpoſitions en fait de fardinage & parti -

culierement en fait de murailles de Jardins , & par là on entend ce que veut dire

cettẽ maniere de parler ſi ordinaire parmy les Jardiniers , mes Fruits du Levant ſont

meilleurs que cæux du Couchant ; mes Eſpaliers du Levant ſont moins ſouvent arro -

ſeꝛ de pluyes , que ceux du Couchant Süe⸗

De plus ces noms d' expoſitions mar quent encore , quels ſont les vents ? quĩ peu -

vent le plus , oui le moins donner ſur de tels Jardins , & par conſequent leur faire plus ,

ſont preſque tous craindre ; mais veritablement les uns plus , les autres moins , &

cela eu ègard aux differentes faiſons de l ' annés . 8 eeee

Or quoy qu ' on puiſſe dire⸗ quen quelque ſitution que ſoit un Jardin , il a ne -

ceffairement tous les aſpects du Soleil , & que par conſfequent il eſt en Etat de joũir

des faveurs de toutes les expoſitions , & de crandre auſſi la diſgrace de tous les vents ,

cependant de laveu de tout le monde il eſt certain „ qu ' ilyen à de miĩeux expoſeꝛ les

uns que les autres ; & cela s ' entend particulierement de ceux , qui ſont ſut des cö -

teaux , dont les uns ſont eclairez du Solefl Levant ; les autres du Couchant ; les uns

au Midy ; les autres au Nort ; car pour les Iardins qui ſe trouvent dans les Plaines ,

K 2 & qui

Triſte lupue
ſtabulis ma-

8 2 3 N Æ 2 8.
4 t 1 1

ou moins de prejudice ; car les vents a Vegafd des Jardins , & ſur out pour les Arbres ,
arboribus
venti , &c .
Virgil . buc-
Ecl. 3.
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& qui ne ſont à couvert ny de montagnes , ny de hautes foſtayes , ny de grands bàti -
meus , la difference de ces expoſitions n' en eſt pasſi ſenſible .

L' uſage de parler pour marquer les expoſitions en fait de chaque Jardin pris tout en -
ſemble ; & ſans diſtinction particuliere de cõtez ; cet uſage de parler dis .je veut ,
qu on les doit entendre par rapport à lexpofition de tout le cõteau oũ ces Jardins ſe
trouvent ſituea , comme Tuſage de parler des expoſitions de murailles en particulier
veut , qu elles dẽpendent de quelle maniere chacune eſt eclairée du Soleil daus le
cours de la journèe ; ainſi par exemple , quand en parlant d' un Jardin ſituè lur un cõ -teau on dit , qu' il eſt au Levant , cela veut dire , que le Soleil y donne tout auſſi - tõt
qu il ſe leve , & n' y eſt preſque point Fapres-dinée, & quand on dit mon Jardin eſt
en plein Midy , cela veut dire que le Soleil y donne tout le jour , ou tout au moins

depuis neuf à dix heures du matin juſquau ſoir , & par la meme raiſon quand on
dit un tel Jardin eſt au Couchant , Cꝰeſt :à-· dire que le Soleil ne commencè veritable -
ment à y donner que ſur le midy mais auſli quil nen part plus juſqu : à- ce quẽ' il ſe
couche.

Preſentement qu-il eſt hien entendu ce que ceſt qu expoſitions , ſi on veut deci -
der , quelleeſt la meilleure des quatre , ſoit en general pour tout le Jardin , ſoit en
particulier pour chacun de ſes cõtezꝝ;ʒ il fautpremierement ſoavoir què celle du
Midy , & colle du Levant ſont du conſentement de tous les Jardiniers Ies deux
Principales , & partant elles lemportent ſur les deux autres ; il. faut aufli ſcavoir quecelle du Couchant neſt point mauvaiſe ; & qu au moins elle eft beaucoup plus coufi -
derable que celle du Nort , qui eſt par conſequent la moins bohne de toutes .

En ſecond lieu pour decider entre les deux principales , quelle eſt celle qui vaut le
mieux ; il faut pour cela diſtinguer le temperament des terres : car ſi elles ſont for -
tes , & par conſequent froides , celle du Midy leur vaut mieux : ſi elles ſont un peu
legeres , & par conſequent chaudess celle du Levent leurſera plus favorable .

Lexpoſition du Midy en toutes ſortes de terres eſt dordinaire propre à conſerver
les Plantes des rigueurs de l : Hyver , à donner du goũt aux Legumes & aux Fruits ,
& avancer toui ce qui dans chaque ſaiſon doit venir de bopne heure ; & partant fl
elle eſt favorable en toutes ſortes dè terres9 elle doit à plus forte raiſon lLetre en ter -
res fortes , qui ne ſcauroient preſqu ' agir , ſi le Soleil ne les anime d ' une chaleur KX-
traordigaire , & en effet ceſt lexpoſition qu' il faut affecter , autant quꝰilſeſt . poſ -
ſible il nen eſt pas de meme enfait des terres legeres , & ſur tout dans les climats
chauds ʒ elle eſt ſujette ày brůler tellement les Flantes en Efte⸗ que les Potageresdeviennent inutiles , elle y engendre mile Pucerons qui percent , ou regroquebit -lent les feuilles , elle empèche que les Eruits n ' y aprochent de la groſſcuf , qui leur
convient , & par là en diminuẽ le bon goũt , & ſouvent mème elſe les fait tomber
avant letemps : j ce qui arriye quelquefois en ce qubelle altere les branchds , les feuil -
les ou meme la quenẽ de ces Fruits , comme nous le voyons au Muſche , aux PE -

ches & quelquetois auſſi en cequ · elle endurcit trop la peau de chaque Enilit , jul⸗
ques . là mẽme què ſouvent elle la grille , & la gerce ; en effet combien de Péches , &de fignes delpaliers periſſent ainſi par des chalcurs exccſſiwes : ccla ztant ii neſt
pas dificile de deciderſur le choix de ces deux expoſitions eu éEgard à Ia difference
des terres ; il faut donc ſouhaiter celle du Midy dans les lieux froids , & huwides 7&ue la pas tant affecter dans les fonds arides , & ſablonneux .

Generalement parlant cette expoſition du Midy eſt à couvert des vents du Nort ,
qui par leur froideur ordinaire ſont toüjours cruels , & funeſtes à toutes ſortes de

Jardins , & c eſt ce quiſouyent lafait par tout recliercher preferablement à celle duLevant : mais auſſi eſt . il conſtant , qu en terres legeres celle - cy étant , comme elleeſt , favoriſèc desroſecs de la nuit , & des Premiers rayons doux , & benins qu So -leil levant , elle yfait des biens admirables ſoit pour la maturitè , la groſſeut , & lebon goũt , ſoit pour Ia conſervation des Arbres , & des Legumes &c . ſoit ſur tout

Parce
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di⸗ parce que pour comble de bonheur elle defend du vent de Galerne ; ce vent prend

1ã naiſſance entre le Couchant & le Nord , & comme regulierement il ſouffe au Prin -

temps , il eſt ordinairement ſuivy de gelees blanches qui ſont de grandes deſtructri -

ces de Fleurs , & de Fruits aux Arbres fruitiers , ou elles peuvent donner , & cette

conſideration fait que mẽme en terres fortes on na pas trop de peine à ſe conſoler de

nyavoir que Lexpoſition du Levant , mais toiijours ſurement je la croy la meilleure

pour les terres legeres.
Quoy que ſans heſiter j ' aye preferé lexpoſition du Couchant xcelle du Nord , la

derniere &tant conſtamment la plus mauvaiſe des deux - cependant en fait de ces

climats , od la chaleur étant exceſſive brůle , & ruine abſolument tout ce qui eſt tiop

long - temps éclaire du Soleil - celle du Nord doit avoir la preference ſur Fautre ; en

effet nos Jardins n' ont beſoin que d une chaleur moderẽe pour nourrir doucement ce

qu' ils produiſent; &ſur tout pour conduire les Fruits en parfaite maturitè & par

conſcquent dans les climats od le Soleil paroit trop violent , j ' affecterois plus vo -

lontiers une expoſition de Nord , qui nauroit par exemple que quatre à cinq heures

r de Soleil Levant , &autant de Couchant , que toute àutre : ſoit celle qui la brüle -

roit preſque tout le long du jour , ſoit celle qui n donneroit que pendant la moitiẽ ;

& mẽme ſũrement ences ſortes de climats chauds il ne faut à IEſpalier du Midy nuls

de nos Eruits à pepin oùa nοEʃ ; ils lont trop delicats poar cela , il ny f
t que

des Orangers des Citronniersd des Grenadiers , des Figuiers ; des Me

& mème il y faut conſerver la plus grande partie des feuilles , les autrés expOſitions

pourront ètre aſſeꝛ bonnes à ces Fruits tendres , qui ne peuvent ſouffrir celle du

Midy .
Aprés avoir vũ les avantages qu on Peut eſperer des bonnes expoſtions , voiqʒ

les inconveniens qu' on y doit craindre ; mais comme ils n ' y ſont pas infailliblement

ordinaires , il falit à Ia vłritè y etre preparé : mais cependant sen conſoler , Sils ar -

rivent , vũ Pimpoſſibilité des remedes .

Lexpoſition du Midy generalement parlant eſt ſujette à de grands vents depuis la

my- Aouſt juſqu ' à la my- Octobre ; ſi bien que ſouvent il en tombe beaucoup de

Fruits , les uns avant qu' ils ayent leur groſſeur , ni qu' ils aprochent de leur maturitè⸗

les autres meme ètant mürs ytombent⸗ & ſe caſſent ; ainſi on a le deplaiſir d' en Voir Et jam ma

la plũpart miſerablement perir , au lieu de palvenir à faire leur devoir qui eſt de turis me

nourrir , & recompenſer le Maitre du Jardin ; d ' od vient qu ' en tels Jardins directe - rude⸗

ment expoſe⁊ aux vents de Midy mais qui dailleurs ont les avantages tant ellimez PG4nng .

en Jardinage ; en tels Jardins⸗ dis - je , les Eſpaliers ſont fort à ſouhaiter ; les Buiſ - 2 .

ſons sy defendent aſſea bien⸗ mais Ies Arbres de tige y ſont fort à plaindre , & ſur⸗

tout ceux des eſpeces dont les Fruits tiennent peu à la queuẽ , par exemple les Vir -

goulé , les Vertelongue , les Saint - Germain , &c . ainſi il ry en faut gueres mettre

de ceux là ; & ſe contenter dy en avoir de ceux , qui ont le don de refiſter mieu

Ia Violence des veuts ; par exemple les Eſpine , les Ambret ; les Leſchaſſerie , les

1 Martin - ſec ; &c . ou 5' en tenir à cæux d Eſtèe , qui ſont hons dans le temps de leur

chte , ſcavoir les Cuiſſe Madame , les petit Muſcat , les Blanquets - les Kobine⸗

les Rouſſelets &c .

Ciun
ats30

1 Lexpolition du Levant ; quelque merveilleuſe qu' elle ſoit ne manque pas d ' avoir

7 ſes affcctions quelquefois ; au Printemps elle eſt fujette à des vents de Nord Icſt ,

Ceſt .A.dire vents de bize fort ſecs , & fort froids , vents qui broüüiſſent les feuillcs

5 & les jets nouveaux , &ſur tout a Legard des Pèchers ; ils font mẽme ſouvent tom -

ber beaucoup de Fruits à pepin , & à noyau , & particulierement des Figues naiſſan -
tes dans le temps que leur groſſeur deja railonnable commengoit à donner de gran -

des eſperances de bonne recolte ; ces vents de bize ne ſont pas les ſculs ennemis de

cette expoſition, ce qui incommode encore beaucoup - & ſur tout pour les Kſpa -

liers du Lexant , Ceſt d etre privea du Büneses e; pluyes qui ne venant gueres A1du
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du Couchant ne ſgauroient donner juſques dans les pieds des murs, &ainſi les Ar -
bres yontà ſouffrir dune ſechereſſe qui leur eſt mortelle , ſi on ny remedie par les
expediens que jay expliquez dans le Lraitè des Eſpaliers .

L' expoſition du Couchant craint non ſeulement & au Printemps le vent de zaler-
ne / vent ſi pernicieux pour les Arbres en fleur , & en Automne les vents de la ſaiſon ,
ces grands abateurs de Fruits , mais auſſi , & cela particulierement dans les terres hu -
mides & froides , elle craint les grandes pluyes , qui dꝰordinaire venant frequentesducõtè du Soleil Couchant yfont aſſez ſouvent de grandes deſolations ; d' unautre cõtè
dans les terres ſeches , & legeres ces ſortes de pluyes y reparentles defauts de la ſte -
rilitè , & rẽtabliſſent tout le mal , que la ſẽchereſſe y avoit pũ faire.

&Tégard de lexpoſition du Nord en fait d' Eſpaliers , ſi d ' un cõts elle eſt tolẽrable
pour tous les Fruits dEſtè , & pour quelques· unsd' Automne „ que n' a- telle point à
craindre pour la beautè , & le bon goũt de ceux dHyver : mais auſſi quels avantages
nat . elle point pendant les grandes chaleurs pour les Legumes , & pour les Fruits
rouges , quꝰon veut faire durer long - temps , ſcavoir les Fraizes , Framboiſes , Gro-
ſeilles ; &c . c' eſt une matiere que 5 ay encore am plement expliquèe tant dans le Trai -
té du Potager , que dans Fuſage , & Femployquꝰon doit faire de chaque muraille de
Jardin en particulier .
Enfin ce qui reſulte de ce petit Traitè des expoſitions eſt , que chacune a ſon bien .
& ſon mal ; il faut ſęavoir profiter de lun , & ſe defendre de lautre tout le plus qu' il
Era poſlible à nõtre induſtrie .

i

De laà troiſieme condition , qui demande dans nost Fardint
læ facilité des arroſemens .

Adul nutrix Eſt une choſe conſtante , & univerſellement ẽtablie , quꝰil n' eſt point poſſibleomnium d' avoir un beau & bon Jardin , & particulierement pour un Potager , à moinsvirgulto⸗ que pendant une grande parxie de Pannèè on ne les garentiſſe de leur grande ennemie :
0 eirt quieſt la ſechereſſe ; le Printemps , & l·Eſtè ſont fujets à dè grandes chaleurs , & à de

lisuſus mi- grands hales , & par conſequent tous les Legumes de la ſaiſon , qui doivent Etre par-nilteat , Kc. faits , & abondans , ne peuvent donner aucun plaiſir , s' ils ne ſont grandement hu -
d. Hhie- mectes ; ils ne proſitent & nacquierent quà force dꝰeau les bonnes qualitez , qu' ils* .

Addcivent avoir , c' eſt - à- dire dela grandeur , de la groſſeur , de la douceur , & fur toutde la delicateſſe ; c eſt .a·dite de la tendretè , Sil elt permis duſer dun tel terme , quiparoit eneore barbare , mais qui cependant ẽtant fort ſignificatif nous ſeroit extrème -
ment neceſſaire ; je dis donc que les Legumes courent toũjours riſque d' etre petits ,amers , durs . & inſipides , quand ils n ' ont pas le ſecours des groſſes , & longuespluyes , qui dordinaire ſont aſſeꝛ incertaines , ou quꝰau moins ils nẽont pas celuy des
grands , & frequens arroſemens , dont nous devons Etre les maitres .

Et mẽme quelque pluyequ' il faſſe , qui veritablement pourra être favorable aux
petites Plantes comme ſont Fraiſes , Verdures,Pois , Féves ; Salades „ Oignons , &c .
ly a cependant dautres Plantes dans nos Jardins , qui demandent quelque choſe de
plus , par exemple des Artichaux d ' un an , ou de dengt ; qu' il faut regulierement ar -roſer deux ou trois fois la ſemaine à une cruchèe dans chaque pied ; que ſi pour cesArtichaux ons attend , que quelques pluyes ay ent ſatisfait à leurs beſoins , on Sap -
pergoit bien - tõt quon eft grandement trompé , les Moucherons s ' y mettent, ; la
Fomme demeure petite , dure ; & ſeche , & eufin les àlles ne produiſent que des

feuil⸗



FE POHAO E K S. CIII . Partié .

feuilles ; L' experience de ce qui ſe voit chez les bons Maréchez , juſtifie aſſez la ne -

ceſſite , & Pimportance des arroſemens ; quelque pluye quæil faſſe pendant lEſté ,

ils ne ceſſent gueres d' arroſer meme tous leurs Jardins ; aufli voit - on que leur mar -

chandiſe eſt bẽaucoup plus belle que celle des autres , qui arroſent moins .

Nous avons regulierement ſept ou huit mois de Fannèe , qu ' il faut arroſer tout

ce qui eſt dans un Potager ilny a que les Aſperges qui en ſont exemptes , parce que

nc venant àfaire leur devoir quà Pentrèe du Printemps , C' eſt aſſea pour elles que de

ſe ſentir des humiditez del ' Hyver , elles nen ont plus beſoin paſſèe les mois d' Avyril ,

& May ; mais comme ces deux mois ſont les temps de häle , & de ſ ' chereſſe ; on eſt

aſſez ſouvent oblige d' arroſer juſquauæx Arbres nouveaux plantez , & méme quel -

quefois il eſt bon d' arroſer ceux ; qui ayant retenu une grande quantitè de Fruit pa -

roiffent mediocrement vigoureux & demandent quelques ſecours pour conduire à

bonne ſin la recolte ; quils nous preparentʒ ſur toutes choſes ayant à faire à des ter -

res legeres ; & ſeches il en faut venir à ces arroſemens dans le teinps du ſolſtice d ' Eſté⸗

& mème il y en faut encore faire de nouveaux dans le mois d' Aouſt , quand les Fruits

commencent à prendre chair , & que la ſaiſon ſe trouve fort ſeche ; autrement ils

demeurent petits , & d' ordinaire pierreux , & peu agreables .
Delàils enſuit , qũ' abſolument il faut de leàu daũs les Jardins , & mẽme en aſſeꝝ

honnste quantité , pour y pouvoit faire en temps & lieu les arroſemeus neceſſaires ; car

en veritè qu-eſt· ceque cꝰeſt quune terre ſans eau , ſi ce n' eſt une terre la plũpart du Anima mea,

temps inutile pour le rapport . & deſagreable pour la vũẽ ; le grand ſecret eſt de choĩ - ſcut terra

fir des lituations , od on puiſſe avoir la commoditè de Teau , & partant quiconque
Bine adus .

ne fait pas dabord un capital de cet article , merite bien qu ' on le blàme , ou quꝰon le

plaigne .
La plus ordinaire - & en meme temps la plus miſerable des reſſources pour les

arrolemens eſt celle des puits : il. faut bien en avoir , quand on ne peut rien de

micux , mais au moins les doit on ſouhaiter peu profonds , car aſſurẽment il eſt fort

à craindre que les arroſemens neè ſoient tres:·mediocres , & par conſequent peu utiless

quand Leau coũte beaucoup à tirer ; l ' avantage des Pompes , quoy que ſouvent

trompeuſes ; ſe peut bien en cela conter pour quelque choſe , mais ſur tout la dẽ -

charge de quelques fontaines , on méme quelques fontaines conduites exprès , un

canaf voiſin , unpetit reſervoir bien fourny & bien entretenu avec des tuyaux ; &

des cuvettes diſtribuces en pluſieurs carrez : ſont pour ainſi dire L' ame de la ve -

getation ; ſans cela tout eſt mort oii languiſſant dans les Jardins ; quoy que le Jardi -

nier nen ait aucun reproche à craindre ; mais aveC cela tout le Jardin doit étre vi -

goureux & abondant en chaque ſaiſon de Lannee , & parce moyen combien d ' hon -

neur , & de gloire pour ceux qui ſont charge⸗ de ſd conduite , mais aufli que d' opto -

bre & Cignominie ponr eux : quand ils mont aucun pretexte pour S' excuſer.

GCHAPTTRXRE VIII .

7
De la quatrieme condition , i demand ' e Iue le Fardin ſoiteà

7 5
7

pen pres de niueau dans tonte ſa ſuperficic .

1 . eſt tres⸗dificile , & mẽme alle⁊ rare de trouver des ſituations qui ſoient ſi egales

en toute leur ètenduẽ, ; qu' iln - y ait nulle pante d ' aucun cõtéè , cependant il meſt

pas impolſible ; je ne croy pas qu- il faille beaucoup ſe mettre en peine d' en cher -

cher , qui ſoit d ' un niveau aulli E&gal que celuy d ' une Piece deau ? mais on doit Stre

4 3 4 1
0 1 8

bien aiſe ; quand on en à d alſeꝛ heureuſes pour cela ; les grandes pantes ſont afſure -

Pſal . Reg.
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ment tres· importunes dans les Jardins : les ravines , qui ſe font dans les temps de for -
tes pluyes , y font de cruels degäts , & produiſent de terribles ouvrages pour les ré -

tablir ; les pantes mediocres ne font pas de grands maux , elles font mẽme du bien ,

quand ſur tout dans une terre ſeche elles ſont tournèes vers une muraille expoſee au

Leyant ; cette partie , comme nous l ' avons deéja dit , ſe trouve rarement baignèe des
eaux du Ciel ; c' eſt celle du Couchant , od donnent la plüpart des pluyes , & ainſi

une pante , qui conduit les eaux vers ce Levant , eſt une choſe extrẽmement favo -
rable .

Jeſtime donc qu ' autant qu ' ileſt poſſible , il. faut preferer une aſſiette qui a peu
de pante , à un autre qui en a beaucoup , & quꝰen tout cas , ſi quelqu ' une eſt tolera -
ble , ce neſt que celle dont je viens de parler ; juſques - là que dans les Jardins , qui
pẽchent pour ẽtre un peu ſecs , ou un peu élevez & ſont d ' un niveau parfaitement
Egal il eſt expedient d' y menager quelque pante , par exemple il en faut preparer
mne qui ſoit imperceptible , & perpetuelle dans toutes les Allèes , qui regnent le long

du Midy ; afin que l ' eau des pluyes , qui eſt inutile dans ces Allèes y trouve ſa dè -

charge juſques dans les pieds des Arbres de ces deux expoſitions .Une
telle pante artificielle produit deux bons effets , le premier en ce qu' il eſt à

ſouhaiter que ces endroits .là ſoient toũjours un peu humides , & que leur aridité ,
ſoit qu ' elle vienne de la nature du fond , & de la ſituation , ſoit qu ' elle vienne de
Fardeur du Soleil , puiſſe etre par de telles eaux heureuſement corrigeèe : & le ſecond
ence que par ce moyen on empèche que ces eaux ne ſe jettent en quelque autre partie
du Jardin , od elles pourroient nuire ,

Queſi oneſt indiſpenſablement obligè de prendre pour ſon Jardin une ſituation
qui ait beaucoup de pante , jexplique cy - après dans le Chapitre treizième ce que je
croy devoir etrę fait , pour tàcher dꝰen corriger le defaut , autant que I ' induſtrie eſt
capable de le faire .

C‚ „ EARNRHTFRK AlK &

De la cinquieme condition , qui demande que Ia figure d ' un Fardin
ſoit reable , & que ſon entree ſoit bien placce .

E n' auray pas de peine à prouver que la figure de nos Jardins doit etre agreable ;il eſt neceſſaire que ſes yeux y trouvent dabord de quoy ẽtre contents , & qu' iln ' y
ait rien de bizare qui les bleſſe ; la plus belle figure qu ' on puiſſe ſouhaiter Pourun Fruitier , ou pour un Potager , & mẽme la plus commode pour la cultutè eſt

ſans doute celle qui fait un beàu carré , & ſur tout quand elle eſt ſi parfaite , & ſi
bien proportionnẽe dans ſon ẽtenduè , que non ſeuleinent les encoignures ſont à an -
gles droits , mais que ſur tout la longneur excede d ' environ une fois & demie , ou
deux fois letenduè de la largeur , par exemple de vingt toiſes ſur dix , ou douze ,

de quarante ſur dixhuit ou Vingt ; de quatre - vingts fur quarante , cinquante , ou
ſoixante , &c . car il eſt certain que dans ces figurès carrèes le Jardinier trouve aife -
ment de beaux carrez à faire , &debelles Planches à dreſſer ; il ya plaifir de voir de
veritables carrex de Fraiſes , d Artichaux , d Aſperges , &c . de grandes Planches
de Cerfeuil , de Perſil , d' Oſeille , tout cela bien unys bien tité ; bien compal -
ſe , &c . ce qu il neſcauroit fairedanslesfigures irrẽgulieres , ou au moins a. c' il toũ -
jours beaucoup de temps à perdre , quand pour en cacher en quelque fagon la diffor -
mitè , iltache dy trouYyer quelque choſe qui aproche du carré .

Dꝰod il eſt aiſẽ de conclure , combien en fait de Potagers je trouve à redire A toutes
Iesautres figures de decoupez , dediagonales , de ronds , d ' ovales , de triangles , &c .
qui ne doiyent en effet etre regũës que dans les Boſquets , & les Parterres ; aulli ſont -

C
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ce des lieux odelles ſont en meme temps & d' un grand uſage & une grande beau -

te ; jc ne doute pas qu oꝯn ne ſoit toũjours fort curieux de donner à ſon Jardin cette

belle ſigure , dont il eſt icy queſtion , quand on taille comme on dit en Plein drap 5on

eſt A plaindre quand quelque ſujettion de malheureux voiſinage nous reduit à ſouffrir

des figures eſtropises , des enclaves ; des cõtez inègaux &c. heureux qui peut avoir

des voiſins dhumeur gracieuſe , & accommodante : malheureux qui en a de bourrus ,

&de difficile accẽès . 4 8
Quoyque la figure d ' un carrè oblopg , &à angles droits ſoit la plus convenable,

cependant j ay fait un beau Potager de cent dix toiſes de long ſur Oixante de large , qui
tire un peu à la figure . & de Loſange ; & comme j ' ay diſpoſè la principale entrèe

4

dans le milieu du plus petit cöté ; , à peine sappergoit - on de la petite irregularitẽ⸗
qu ' un Geomettre y trouveroit & deſt une precaution grandement neceſſaire de ca -

cher autant quꝰon peut de certains dẽfauts mediocres , qui ſe trouvent dans la place du

Jardin , & de diſpoſer les Allèes , & le partage des carrez , tout de mème que ſi tout

le terrein ètoit d une figure parfaitement carrèe ; quoy que les angles , ny les quatre
cõtez my ſoient pas parfaitement ẽgaux , cela n eᷣmpèche pas que les Planches qu ' on

y dreſſe , ny paroiſſent parfaites dans leur proportion .
De plus pour lagrement de nõtre Potager ? & ſur tout s' il eſt grand , il eſt à ſou -

haiter que l'entrée ſoit juſtement par le milieu de la partie qui àle plus detenduẽ

comme il paroit & la figure au point . A. afin de trouver en face une Allée , qui ayant

route la longueur du Jardin paroiſſe belle , & coupe le terrein en deux parties ègales
chacune de ces parties , qui font des carrez trop longs pour leur largeur , ſeront en -

ſuite ſubdiviſẽes en dautres plus petits carrez ; õil en eſt beſoin ; cette entree ne ſe .

roit pas ſi bien de ſe rencontrer par le milieu d ' un des deux petits cõtez⁊ , comme il

paroit à la figure .B . une vũẽ qui ſoit longue en face , & mediocrement large ſur les

Jymè I .
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cõte⁊ plait beaucoup mieux , qu ' une vũè longue par les cotea , & courte en faee ;
cependant il arrive quelquefois que lentree n ' a pũ ẽtre autrement diſpoſee , & il
faut sen conſoler , comme auſſi quoy quꝰelle ne ſoit pas tout àfait fi biende ſe ren -
Sontrer par quelque encoignure , ou approchant de là ; ily a toutefois de fort
beaux Jardins que j ' ay faits , & qui ont leur entrẽe dans le coin , je naurois pas
manquẽ de la mieux mettre , ou placer , ſi la diſpoſition du terrein Lavoit pũ per -
mettre ; ce qui empèche quꝰon n' y trouve à redite , C eſt la belle Allee

qui ſe pre -
ſente d ' abord , &qui regne le long d ' un des grands Eſpaliers , dont la vũe ſe trou -
ve fort ſatisfaite , quand il eſt bien entretenu , telle eſt par Pexemple Pentret du
Potager de Ramboꝛillet .

HAÆ αα ˙ ⏑
De la fixieme condition qui demande que le Fandin ſoit clos de

murailles , & de portes lien fermantes .

ErTE clèture que je demande , fait bien voir que je ne me ſovcie pas trop
pour un Fruitier , & un Potager , qu' il ait de ces vẽs de dchors qui ſont ſi

neceſſaires pour les autres Jardins ; ce nꝰeſt pas que quand la ſituation le permet ,
Jje ne ſois fort aiſe d ' en profiter , mais il eſt vray que je demande particuliere -
ment que mon Jardin ſe trouve en ſeureté contrè les voleurs ſoit Etrangers , ſoit
domeſtiques , & que les yeux trouvent tellement de quoy ſe réjouir en parcouranttout ce qu 'ꝯ il doit avoir , que jamais il ne vienne entète de ſouhaiter rien de plusdivertiſſant .

Un Eſpalier bien garn/ , des Buiſſons bien faits , & bien vigoureux toutes ſor -tes de beaux , & de bons Fruits de chaque ſaiſon , de belles Planches & de beaux
carrez bien fournis de tous les Legumes importans , des Allées nettes , & d ' une lar -

geur proportionnẽe ? de belles bordures qui ſoient toutes dèe choſes utiles pour la
maiſon ; enfin une diverſitè bien entenduẽ de tout ce qui eſt neceſſaire dans un Pota -
ger , en ſorte qu ·on ny manque de rien , tant pour avoir du hätif , & du tardif quepour VLabondance du milieu des ſaiſons , ceſont - là dans la veritè ce qu ' on doit cher -cher à voir dans nos Jardins , & non pas un clocher , ou un bois en perſpectiveun grand chemin , ouune riviere voiſine ; il faut ce ſemble , que pour ainfſi dire , la
nappe ſoit tonjours miſe dans un beau Jardin , & non pas ſe mettre en peine de voirce quĩ ſe paſſe à la campagne .

n Potager auroit la plus belle vũ du monde, ; que cependant il me paroſtroiten ſoy fort vilain , ſi ayant beſoin de ce qu' il doit fournir , au lieu de l ' y trouveron etoit obligẽ ou de 8en paſſer avec chagrin ou davoir recouas A ſes voifint ouà ſa bource .

Je veux donc preferablement à toute ſorte de vũè ,
murailles , quand mẽme elles me devroient öter quelq
que labry qu ' elles peuvent donner contre des vents fa
nieres ſont icy dune grande conſideration ; en ne 19
ſon Jardin , avoir par exemple des Legumes hatifs ,
de ces murailles , & meme il eſt bien des choſes ,
roient peine à venir dans le fort de l Eſté ,
voriſoit d ' un peu d ' ombre .

Les murailles en effet ſont fi neceſſaires pour les Jardins , que mème pour les mul -
tiplier je me fais autant que je puis de petits Jardins dans le voiſinage du grand , &

Putilité

que mon Jardin ſoit clos de
e beau point de vüë , joint
cheux , & des gelècs printa -

auroit guere avoir de plaiſir de
& de beaux Fruits ſans le ſecours

qui craignant le grand chaud au -
ſi une muraille expoſèe au Nort ne les fa -
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Tutilitè que jen tire , eſt non ſeulement pour avoir davantage d' Eſpaliers , & d' a -

bry , cequi eſt tres important , mais auſſi pour corriger quelque dèfaut , & quelque

irregularité , qui rendroit deſagreable le grand Jardin ; car enfin je veux à quelque

prix que ce ſoit avoir un Jardin principals qui plaiſe & dans ſa figure , & dans ſa

grandeur , & qui ſoit deſtinè pour les grands Legumes - & pour quelques Arbres de

tige ; ungrand jardin plairoit ſans doũte moins , ſi par exemple il etoit trop long
our ſa largeur , ou trop large pour ſa longueur , Sil auoit un coin , ou quelque biais

fenfible , qui le defigurät , & qui ætant retranchè rendroit tout le reſte carré , ainſi

tels Jardins venant à etre rappetiſſex ſoit par Fune de leurs extrèmitez , ſoit par les

deux enſemble donneront lieu de faire de petits Iardins utiles , & agreables , com -

me j en ay fait en pluſieurs grandes maiſons du voiſinage de Paris .

Outre la clõture des murailles je veux encore de bonnes ſerrures aux portes , afin

que mon Jardinier me rẽponde de tout ce qui eſt dans le Jardiu ; je ſgay bien quꝰil en

eſt de fort ſages , & de fort ſoigneux , mais jo ſgay bien
qu

il en eſt qui ne demandent

pas mieux qũe davoir quelques pretextes .

CHAP TARAHE XI .

De la derniere condition , qui demande que le Fardin Fruitier , & Potage

ne ſolt pas loin de la maiſon , & que Pabord en ſoit aiſe , & commode .

E ſeay bien qu- à la campagneil eſt de grandes waiſons , & de mediocres , les

unes pouvant ètre accompagnèes de pluſieurs Jardins , les autres ſe contentant

d ' un ſeul .
& Fegard de celles qui peuvent avoir pluſieurs Jardins , il eſt à la Verité tres : à

propos que ceux qui ſont deſtinez pour les Fleurs , & les Arbriſſeaux , c' eſt-à· dire

es Parterres ſoient en face du principal aſpect de la maiſon ; rien n.eſt plus agreable

que de voir en tout temps de ce cõte .là unbel Email de fleurs ſuccedant les une aux

autres quelles qu ' elles ſoient ; ce ſont pluſieurs changemens de decorations ſur un

theatre , dont la figure ne change point , ce ſont des matieres perpetuelles de plaiſir
tant pour la vũᷣł , que pour Lodorat , outre que comme d' ordinaire ce Parterre eſt

un lieu aufſi public , & auſſi ouvert à tout le monde que la cour mẽme de la maiſon⸗

on a ſans doute la preyoyance de n' y mettre rien , dont la perte puiſſe inquieter -

Je veux bien donc quꝰen de telles maiſons le Fruitier , & le Potager ne ſoient pas

au plus bel endroit ; il eſt ſujet à avoir beaucoup de choſes quoyque neceſſaires , dont

la vũe , oulodorat ne ſont pas toũjours ſatisfaits , & ſur tout il produit beaucoup

de choſes , qui ſont pour le plaiſir du Maitre , & ainſi ſont capables de tenter des

friands indiſcrets ; ce ſont matieres de chagrin , & de plaintes qu il eſt bon diempè -
cher en mettant nos Jardins hors de Ia porteèe du public .

Cꝰeſt pourquoy autantque faire ſe peut , nous nous contentons de les Etablir au

meilleur fond , qui ſans faire tort à la place du Parterre ſe trouve aſſez pros de la mai -

ſon , &quieſt auſſi dun abord commode , & aiſe ' ; nos anciens ont Eté de ce ſenti -

ment , quand ils on dit que les pas du Maltre , ceſt. a . dire ſes frequentesviſites fai - optima

ſoient un merveilleux engrais pour les Jardins ; qui dit engrais , dit en mème temps

propreté , abondance , Bonté , beauté , &c“. ſi bien que les Jardins Eloigte2 ; ou de

difficile abord ſont ſujets aux deſordres , à Fordure à la ſterilitè ' , &c . Plutarcho .

Je veux fort eſperer , que comme dans lè commencement de cet Ouvrage que j̃ ay

bien oſe dire , que nul ne devoit entreprendre d' avoir un de nos Jardins , Sil men en -

endoit paſſiblement la culture quauſſi perſonne ne s : en fera , à moins qu' il ne

L 2 puiſſe
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puiſſe ſe donner le plaiſir dele bien faire cultiver ; & par conſequent il le youdra voĩr
ſouvent , ce qu' il ne ſgauroit faire ; ſi ce Jardin eſt èloignè , ou d' un accẽs rude , &
difficile .

Aégard des maiſons , qui abſolument ne peuvent avoir qu ' un ſeul Jardin , je
neſtime pas quꝰil puiſſe entrer dans la penſèe de perſonne de lemployer tout en Buis ,
& Boulingrius , au lien de l ' employer en Fruits , & en Legumes ; & en tel cas ſoit aux

champs ; ſoit à la ville , ſi la placẽ du Jardin eft d ' une raiſonnable grandeur ; je trouve
à propos d ' en prendre un peu du plus voiſin , pour en faire un petit Farterre ,le reſte ſera

pour tout ce qui eſt utile ,& neceſſaire , mais ſi la place eſt mediocre ,& ſerrẽe je conſeil -
Ie , qu ' on n ' y faſſe aucun Parterre , car pour moy je n 'ꝯ y en ferois point ètant perſuadè :
quꝰon ſe peut aiſèment paſſer de fleurs ; prenant donc ce party d' employer ſon ter -
rein en Plantes qui ſont de ſervice , on peut , & on doit affecter de mettre le plus en
vũẽ du logis ce qui plait le mieux de toutes les parties du Potager , & mettre le plus
à lecart ce qui pourroit bleſſer les yeuxs ou Fodorat ; les beaux Eſpaliers ; les beaux
Buiſſons de Fruits , les Verdures , les Artichaux , les Salades , Laction perpetuelle
des Jardiniers , &c . peuvent bien occuper le voiſinage de quelques fenètres , & mè -
me pour des maiſous aſſea conſiderables , aufſi bien que pour des maiſons me -
diocres .

Je ſuis mème ſi perſuadè du plaiſir innocent , que peut d la vũẽ d ' un beau

Potager , que dans tous les grands Jardins je conſeille d ' y faire quelque joly cabinet ,
& cela non ſeulement pour Sy refugier en cas dorage inopinè , ce quiarriyẽ aſſez ſou -
vent , mais auſſi pour lagrèment , qu' il Y a de voir à ſon aiſe cultiver une terre bien

employèe .
Nonobſtant tout ce que je viens de dire pour un fort petit Jardin , je ne condamne

nullement les Maitres qui ſuivantleur inclination affectent plus d' avoir des Fleurs ,
que du Potager .

Après avoir dit ce quĩ eſt à ſouhaiter , quand on ꝑeut choiſir la place d' un Jardin ,
diſons maintenant ce qui eſt à faire ; quand dans la dẽpendance de la maifòn on ſe
trouve reduit , & aſſujetty à quelque place quelle qu ' elle ſoit , reghliere , ou non re -

uliere , bonne , mediocre , ou mauvyaiſe , & ſuivons le mème ordre que nous avon
uivy dans ie pretendu choix ; que je viens dexpliquer .

SS·· ö
De ce qui eſt 4 faire Pour corriger un fond , qui eſt defeodtueus ſoit dans

læ qualite de ſu terre , ſoit dans la trop petite Juantité .
5 .

68 ONMME I article le plus important du Jardin Fruitier , & Potager eſt , quele fond en ſoit hon, ſi cependant dans lendroit oùᷣ doit ètre ce Jardin ; ii V aſur le fait de ce fond quelque defaut confiderable „ & qui puiſſe &tre corrigé , il
me ſemble que jaurois tort de paſſer outre ſans dire ſur cela ce que j ' y voudrois fai -

35170 me ſemble , que telles ſortes de defauts ſe rẽduiſent particulicrement à

Le premier eſt , que la terre y ſoit tout à fait mauvaiſe .
Le ſecond qu ' elle y ſoit medioerement bonne .
Le troiſiẽ mequ etant aſſeꝛ bonne il n' y en ait pas aſſeꝝ ſuffiſamment .
Le quatricme que mèéme il n ' y en ait point du tout .
Le cinquiẽme enfin , que quelque bonne qu' elle ſoit les trop grandes humidi -

tez ,

———

T——————
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tez , auſquelles elle eſt ſujette , peuvent la rendre incapable de profiter du ſoin , &

deè la culture d ' un Jardinier habile .

Pour ce qui eſt du premier cas ; je ne ſcaurois mempècher d ' abord de plaindte
ceux qui debuttent ſi mal , que de faire un Jardin dans un endroit , où le fond eſt

entierement defectueux , & fur tout sils ſont en Etat de le mieux placer , je les ttou -

ve en effet à plaindre premierement à cauſe de la grande dẽpenſe , qui eſt une cho -

ſe que je crains particulierement en fait de Fruitiers , & Potagers ẽtant perſuadé ,

que le propre de tels Jardins meſt pas de coũiter beaucobp , mais de rapporter am -

plement , & à peu de frais : je les ttouve en deuxiẽme lieu à plaindre à cauſe du peu

de ſuccẽs , qui eſt infaillible en telles entrepriſes , & lur tout quand on n' y fait qua

demy les ouvrages neceſſaires ; Dieu veuille quil n 'ꝯ y ait jamais lien de faire de tel -
les plaintes à loceHi·on de nos curieux ; mais cependant ' s ' il eſt inẽvitable de tom -

ber dans ce premier cas , où la place du Jardin à faire n' eſt remplie que de tres : me-

chante terre , comme cela arrive quelquefois , cherchons tous les remedes qu ' on

y peut apporter , & tàchons de faire enfin ce Jardin dont eſt queſtion , & de leè ren -

dre le moins mauvais , & avec le moins de frais quꝭil ſera poffible .
premĩerement donc ſi la terre eſt entierement defectueuſe ſoit en ce qu' elle eſt

puante , ſoit en ce que ce nꝰeſt abſolument que glaize , on argille , ou crayon ,

Oeſt - à dite terte de carriere , ſoit en ce que ce neſt que pierre , gravois , & cail -

loux : ſoit enfin en ce que ce n' eſt que du ſable ſec de quelque couleur qu ' il ſoit ,

mais toſijours auſſi peu fertile que celuy de riviete ; & que cependant la ſuperficie

ſe trouve à la hauteut raiſonnable , oũ on peut ſouhaiter , que le Jardin ſoit : je di -

ray cy - apres ce que jentends par cette hauteur .

Si disije , cette terte ſe trouve Etre de quelqu ' une des mauvaiſes qualitea , que

je viens d ' expliquer , je ne croy pas qu il ait d ' autre expedient pour reüſſir , que

celuy de la faire toute enlever , & cela à la profoudeur de trois pieds aux endroits ,

qui devront étre les principaux ornemens du Jardin , ſcavoir les Arbres , & les

Plames à longues racines , &de deux bons pieds aux autres endroits ; oũ devront

etre les menuès Plantes , & enſuite ily faudra temettre pareille quantitẽ de la meil -

leure terre , qu ' ony pourra commodẽment faire potter ce qui étant fait on doit

etre en repos pour long : temps , tout ira bien , ſans quꝰon ait beſoin de ſe mettre en

peine d' autres amandemens ; que ſi on n' a pas la commoditẽ de la quantité de bon -

ne terre , qui ſeroit neceſſaire à mettre par tout il faut au moins tàcher den avoir

pour la placc des Arbres , & ſe contenter den remettre de mediocremeut bonne

pour le reſte du Jardin , c' eſt à dire pour les Plantes potageres , il neſera pas. diffi -

cile de Lameliorer , comine il ſera dit cy- aprés .
Je ſcay bien que telle depenſe de grands tranſports de terre fait peur , & ſur tout

quand il S' agit de grands Jardins , auſſi n' arrive t ' il guere, qu ' on ait lieu de s ' en -

gager àla faire ; ce ſont des Ouvrages de Roys le Potager de Verſailles en eſt un

terrible Echamtillon ; mais pour ce qui eſt des petits Jardins de ville , aſſeꝝ ſouvent

il arrive oecation de l ' entreprendre , & comme pour lors cette dẽpenſe nẽeſt pas

trop grande , auſſi ſe peut. il aiſẽment faire qu' elle eſt tolerable ; voilà donc ce qui

eſt à faire , quand la ſuperficie du Jardin n ' a pas plus de hauteur qu' elle en doit

avoir ; & qu' il n' y a d ' autre dẽfaut que celuy de la mauvaiſe qualité du

fond .

Afin de mẽexpliquer ſur cette hauteur je ſuppoſe , quẽ' il sꝰagit ſeulement ĩcy du

Jardin , qui tient immediatement à la maiſon , pour laquelle il eſt & nulle⸗

ment d ' un autte , qui en ætant ẽloignẽ n' a pas beſoin de tant de precaution ; or il

me ſemble que ce premier Jardin doit ſe trouver dans une ſituation un peu plus

baſſe que la maiſon , ainũ cette maiſon etant plus haute elle doit avoir un Per -

ion avec quelques marches pour deſcendre à ce Jardin , c' eſt une beautẽ que Pon

a de coùtume d' y ſouhaiter en telles Occaſions , f ſaus doute qu ' une telle hauteur

3 de
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de deux , ou trois pieds au deſſus de la ſuperficie du Jardin , le rend beaucoup
plus agreable à voir , qu' il ne le paroſtroit , S' il Etoit de niveau avec le ſueil de la
porte ,à plus forte raiſon paroĩt .il plus beau que ceux qui ſont daus une ſituation plus
haute que le rez de chauſſẽe , & oũ par conſequent on ne peut aller quen montant ,
& qui par là ſont ſujets à des inconveniens aſſeꝛ facheux .

Je reviens aux autres cas cy - devant propoſeꝝ pour dire , que ſi tel lieu plein
de mẽchante terre eſt trop bas d ' environ cinq ; ou ſix pieds dans ſa ſuperficic , il
eſt aſſez viſible que ce ſera la moitiẽ de la dẽpenſe ſauvee , n' y ayant rien 2 enle -
ver , & n' y ayant obligation que de rehauſſer , mais en tout cas il faut toũjours fai -
re ſon conte premierement ſur la ſituation un peu baſſe , od doit etre le q̃atdin eu
Egard à la maiſon , & en deuxiẽme lieu ſur les trois pieds de terre qu' il faut por -
ter , & particulierement pour les Arbres , & pour les groſſes Plamtes , & afin de ne
8y point tromper il faudra avec une jauge reglee meſurer cette terre ſur le lieu Ol
on la prend , attendu que telle hauteut de trois pieds de terre cube , qui vientà
otre nouvellement remuse , parottra d ' abord faire une plus grande dimenſion ,
mais enfin elle ſe doit enſuite affaiſſer , & rẽduire au moins à la hauteur propoſce ,
laquelle je tiens tobjours indiſpenſabiement neceſſaire , & ſi on na pas eu ia pre -
caution de meſurer la terre avant que de ᷣenlever , il ne faut pas croire qu ' on en
ait ſuffiſamment mis à endroit oũ elle eſt portee , à moius que les premiers mois
on ny en trouve au moins approchant de quatre pieds de hauteur ; les pluyes , &
le ſejour lauront bien - tõt reduiteà troiĩs , & ſi les premiers jours on n' y en avoit
trouvè que trois , on ſe trouveroit quelque temps apres n ' en avoir tout au plus que

ö deux , Ceſt . à .dire trop peu d ' un pied , & ainſi au bout de quelques annẽes on au -
roit le deplaiſir de voir perir tous ſes Arbres , & dꝰetre teduit à recommencer tout
de nouvcau , ſi on continuoit dans la paſſion de reüſſir pour ſes Fruits .

Dans le voiſinage des grandes Villes on a quelquefois de grandes commoditeꝝ
pour rehauſſer & remplir des places de jardins , ſans qu' il en eote beaucoup , on
na qu 'ꝯ à donner la libertẽ d' y venit decharger les dẽcombres qui ſe font des fonda -
tions de maiſons , mais ſouvent telle commoditè coùte beaucoup de temps , dont
en fait de Plans la perte eſt infiniment à craindre , & coũte mème aſſez d' argent
pour faire paſſer à Ia Claye telles terres de rapport , autrement on court grand riſ⸗
que d' ayoir dans ſon Jardin plus de pierre , & de mechant fable , que de veritable
terre , & par conſequent d ' avoir un mẽchant Jardin ; ſur cela chacun conſultera ſa
bource , & ſon plaiſir , & enſuite prendra le patty qui luy ſera le plus conve -

nable .
La rẽponſe que je viens de faire pour le premier atticle, od il sagit d ' une terte

entierement mauvaiſe , qui ſe trouve à Fendtoit o doit etre le Jardin ; cette ré -
ponſe , dis . je , ſert pareillement pour le quatriẽme article , od Fon ſuppoſe une
place de Jardin qui n' a nulle terre quelle qu' elle ſoit , il y en faut faire porter trois
pieds de bonne , & la prendre le plus pres qu' il eſt poffible , pour qu' il en coũte beau -
coup moins .

Au ſecond oas quand la terre ayant la profondeur neceſſaire eſt cependant me .
diocrement bonne , cbeſt à. dire quelle eſt ou un peu ttop ſeiche , & legere , ou un
peu trop forte , & humide, ; car voilà les deux défauts ordinaires , ou bien enfin
quꝰon a lieu de la croire trop uſẽe ; en tels cas il faut abſolument ſe mettre d abord
en peine de lᷣaccommoder , ſuppoſe quꝰen effet on ait deſſein d ' y elever toutes les
mẽmeschoſes , quꝰon fait produire aux bonnes terres ; le meilleur de tous les re -
medes eſt toſijours de faite pottet , ſi on pout , quelques bonnes terres neuves ,
àVec cetie precaution de prendre la terre franche pòur meler avec la legere , & de
prendte de la fablonneuſe pour meler avec la forte , & enfin d ' en prendre dewveri -

tablement bonne pour melet avec eelle qui eſt trop uſee , à moins qu ' on neluy
veuille donnet le temps desameliorer pat le repos ; queſi , comme je l ' ay deja dit

au
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au premier article , on n' a pas lieu d' avoir ſuffiſamment des terres pour tout le

Jardin on commencera par faire la proviſion importante pour les Arbres , & au ſur -

plus on aura recours aux amandemens ordinaires pour le fait des Plantes potagetes .

En troiſiẽme lieu quand la terre eſt veritablement bonne , mais que cependant

il ny ena pas aſſeꝝ pour parvenit àfaire les trois pieds de profondeur , on aſur cela
deux conſiderations à faire , la premiere eſt d ' examiner ſi nòtre ſuperficie eſt de la

hauteur convenable , ou ſi elle ne Peſt pas , quand elle eſt de la hauteur convefa -

ble , il faut neceſſairement enlever ce qu' il y a de mauvais dans le fond ſoit

ſable , ſoit glaiſe , ſoit pierre , & y rapporter de meilleure terre à la place , autant

qu on ena beſoin pour avoir la profondeur requiſe , & conſerver tolijours nõtre

meéme hauteur .
Aplusforte raiſon faut · il faire la mẽme operation , C' eſt &dite oter ee quꝰil ya

de mauvais au deſſous de la bonne terre , quand la ſuperficie ẽtant trop haute eu

ẽgard au reꝝ de chauſſee de la maiſon ; on eſt oblige de Labaiſſer ; pour faite que
d ' un Perron on ſe trouve plus &leve que le niveau du Jardin ; chacun peut aiſẽment

ſe regler en cela ſur le plus , ou ſur le moins , Ceſt . à : dire ſur ‚exigence de ſon ter -

rein , & de ſes beſoins , muis toſʒjours il faut ꝰᷣaſſeurer tant de la quantitẽ propoſẽc
de bonne terre , que de ladiſtance qui doit ẽtre depuis la ſuperficie du Jardin juſ -

quꝰà la porte qui luy ſert J.entrẽe.
Que ĩi la terre etant en Vetat qu on la peut ſonhaiter ſoit par la quantitẽ , ſoit par

la bontẽ , cependant la iuperficie eſt trop baſſe , il faut pareillement voir de como

bien elle Fᷣeſt trup , afin de la hauſſer conformẽment à nos beſoins, ; & à nos ſou -

haits ; il pourroit peut ẽtte arriver qu' elle ſeroit ſibaſſe , qu ' on feroit oblige de la

hauſſer de beaucouꝑ au delà de tiois pieds , en ce cas il faudroit relever , & mettre

à part tout ce quꝰon a de bonne terre , & enſuite on feroit apporter de tout ce quom

pourroit bon ou mauvais pour hauſſer ſuffiſamment le forid , & cela fait on re -

mettroit la bonne par deſſus avec FEconοοẽ, , & le mélange cy - devant expliqué .
Je voudrois bien avoir de meilleurs expediens ã propoſer pour &viter la dẽpenſe du

tranſport , mais de bonne foi je n ' en ſgai point . · ˖

IIreſte à voir ce qui eſt à faire au cinquiẽme cas , où il eſt queſtion de corriger
dans le Jardin les trop grandes humiditez qui y ſont , & dont le propre eſt de faire

tout pourrir , & rendre les productions non ſeulement tardives ? mais aufſli intipi -
des , & mauvaiſes ; il n' y a que les terreins chauds , & ſecs , qui ſoient hätifs ;
ceux qui ſont humides ſont toljours froids , & par chuequent nont aucune diſpo -
ſition pour les nouveautez . Ce froid qui eſt inſẽparable de lhumidité , eſt de tous
les detauts le plus difficile à corriger ; Iantiquitẽ l ' à connu auſſi bien que nous , &

Iuy a donnẽ mëme le nom de ſcelerat : mais cependant comme la terre a ẽtẽ ſoũ -
miſe à l ' induſtrie de ꝰhhomme , &qu' ily a peu de choſes dont enfin le travail ne

puiſſe venir à bout , rendons contè de ce qu ' une longue experience nous à appris

Pour ce fait -ld.

At ſcelera -
tum exqui -
rere frig
diffi
Georg. 2.

Labor om-
nia vincit
improbus ;

Les humiditez dans la terre ; ſont naturelles & perpetuelles , ou ellés n' y ſont &c . Ving.

qu- accidentelles & paſſageres , au premier cas rious avons deux expediens .
Le premier eſt de detournet de loin , Sil ſe peut , par des canaux , ou par des

pierrẽes les eaux qui nous incommodent , & leur donner une décharge qui les

Eloigne de nous , cela ẽtant les terres ne manqueront pas de devenir ſeches , & quand
on ne peut pas ſe ſervir du premier .

Le ſecond expedient eſt d' elevet en dos de bahu , ſoit les carte⁊ entiers , ſoit ſeu -
lement de grandes planches , & pour cet effet faire de gtandes rigolles ereuſes pour
ſervir d ' une maniere de ſentiers : les terres qui en ſortent ſervᷣiront à enfler ou ces

carrez2 , ou ces planches . 4
Que ſi les humiditez n' y ſont que paſſageres , & que ce ſoit par exemple les

grandes pluyes qui les cauſent , & que la nature du tetrein ne ſoit pas propre à les
imbiber ,
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imbiber , il en faut pateillement venir à l ' ẽlevation des terres pour les égoũter ,
& à la conſtruction de quelques pierrées , qui portent ces eaux au - delà du

Jardin .
Que ſi eufin I᷑humidité n' eſt pas extraordinairement grande , il faut faire le

contraire de ce que nous avons dit de faire dans ſes tertes fort ſeiches , cłeſt - à: dire
Elever les terres un peu plus hautes que les Allèes , en ſorte que ces Allées ſervent

d ' egoũt à ces terres Elevees , tout de mème que dans l ' autre cas les labours des

platte - bandes ſervent d' ẽgodt pour recevoir & profiter des eaux des Allées voi -
ſings .

Or pour Elever les terres il n ' y a rien de ineilleur à faite que ce que nous avons
dit pour hauſſer les ſuperficies ; que ſi on n' a pas la commoditè du ti anſport des ter -
res , & qu ' onait celle de beaucoup de grand Fumier , comme jè l ' ay au Potager
de Verſailles , il faut ſe ſervir de ce grand Fumier , & ſe mèſer abondamment dans
le fond des terres , en ſorte quon les ẽleve tout autant qu ' elles ont beſoin de etre
& tolljours les grandes pierrees ſont d ' une utilitè conſiderable . ̃

Je tinis ce qui regardela preparation de ces fonds , qui ſont dẽfectueux, ; ſoit par
Ia qualitẽ , ſoit par la trop petite quantitẽ , en ehortant ſoigneuſemeut ceux qui
fouillent des terres le longde queſques murs àᷣ prendrè garde premierement de ne
pas approcher tiop pres des fondations , il y faut toſijours laiſſer quelque petit ta -
lus ſolide ſans le fouiller , autrement ily a peril que le mur ne vienne àtomber ou
par ſon propre fardeau , ou par quelque pluye inopinẽe . : Pexhorte en ſecond lieu
àfaire en ſorte que telles tranchẽes ſoient remplies d ' abord quꝰelles ont ẽtẽ vui -
dees , ou plũiòt quꝰelles ſoient remplies en mème temps , & une partie aprẽs Pau -
tre ; faute de quoy , & par les mèmes raiſons le peril de la chute eſt encore plus
grand .

Aprẽs avoir examini ce qui regarde les conditions qui ſont neceſſaires pour un
Jardin Eruitier , & Potager à faire , ſgavoit la qualitè , & la quantitè de bonne ter -
re , la ſituation heureuſe , Lexpoſition favorable , la facilitéè des atroſemens , le
niveau du terrein , la figure , & Lentréc du Jardin , la cloture & la proximitẽ du
lieu , avoir auſſi propoſe les moyens de corriger les defauts de ſẽchereſſe , & d' hu -
midité , il reſte encore à parler ſur le fait des pentes , quand elles ſont trop grandes
pour le Jardin , auquelon eſt neceſſairement aſſujetty .

5
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Concernant les pentes de chaque Pardin .

J9 U avons dit cy - deſſus ce qui eſt à ſouhaiter pour certaines pentes , qui1 peuvent ètre favorables dans les Jardins , & avons inſinu ce qui eſt à crain -
dte contre les inconveniens des grandes , il faut preſentement dire ce qui eſt à faire
pour apportet du remede à celles qui pcuvent etre corrigees ; Ceſt pourquoy d' a -
bord que la place du Jardin eſt reſolus ſur les conſiderations cy - devant ẽtablies , ſoit

que la figure en ſoit bien carrẽe , en ſorte que les cõte : , & les angles y ſoient ou
entierement , ou au moius à peu pres ẽgaux ; & paralleles , ce qui eſt le plus à ſuu -

haiter , Ooit qu elle ſoit irrẽguliere , ayant inẽgaux ou les angles , ou les cõtea , ou
aj ant pcutctre plus ou moins de quatre eotea : & de quatre angles , les uns , & les
autres differens entr ' eux , ou dans leur longueur , on dans leur Ouverture , & c ce
ſont des defauts quꝰileſt bon dꝰeviter ſi on peut , ou tout au moins faut : il tacher de
les tectifier .

Cette
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Cette place du Jardin ẽtant , dis je : reſoluẽ ſoit volontairement , ſoit par ne -
ceſſitè il ne faut point commencer à la clorre , que premierement on n ait pris le

niveau de tout le terrein pour en connoĩitre les pantes , & prendre ſur cela des reſo -

lutions neceſſaires , autrement on tombera en beaucoup de grands inconveniens ,

ſoit à Dẽgard des murailles qui ſont àfaire ; ſoit à l ' ẽgard des Allées , & des catrez

qu il faut dreſſer .

Conſtamment chaque piece de terre peut avoir pluſieurs pantes toutes differen -

tes , ſcavoir une , deux , ou trois pour autant de cotez , & une pour chaque dia -

gonale , &on ne peut bien ſcavoir le niveau d ' un Jardin , qu ' on n' ait pris , & en -

ſuite regléè toutes ces pantes .
Les diagonales , pour parlet plus intelligiblement en faveur de quelques Jardi -

niers , ſont comme qui dirↄit les deux bras d' une croix de ſaint André , quꝰon peut ,
& quꝰon doit figurer par ttanehẽes menẽes de coin encoin au travers d ' une place .

Il n' eſt pas neceſſaire dè dire que les niveaux de pante ſe prennent toùjours à

commencer pat l ' endroit le ꝑlus haut de la piece à niveler , pour aller au plus bas ,

qui luy eſt oppoſẽ , tout le monde le ſcait aſſez; ainſi le niveau des diagonales ſe

prend à commencer à un coin , ouangie , pour aller à un coin plus bas , & oppo -

ſe , par exemple la diagonale . A. B. commence à un coin , ou angle qui eſt for -

mẽ par la tencontre de deux cõtes , dont Fun eſt expoſe au LeVant , & Vautre au

Midy , pour ſaller à un coin plus bas , & oppoſeè , qui eſt formé par la rencontte
du cõtè expoſe au Couchant , & ducõté expoſẽ au Nord ; Pautte diagonale ſe ti -

rera de un à fautte des deux coins , ottangles C . D . qui reſte dans la figure que
nodus examinons , &qui eſt icy marquèe . 5 niveau des expofitions ſe prend tout

C X

8
*

*
6 42

2
0 . . 8

E

5 nt
L .
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B Nord D

le long de chaque cotẽ , à commencer comme nous avons dit , par la pattie la plus
haute , pour venir à la plus baſſe .

Ot pdui prendre chaque niveau bien juſte , il faut que ee ſoit ſut une ligne bien
roite , qui ſera tirẽe ſoit le long du cotẽ à niveler , ce qui eſt le meilleur : ſoit ſut

une autte ligne bien patallele à ce cote . 0 i 15
Chaque niveau pour étre aſſeꝛ juſte ; non pas veritablement auſſi juſte que celuy8

* des fontaines ; dans leſquelles juſqu ' à une demy bgne toùt eſt tres - im -
PFarlie . POrKkV portant ,
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portant , mais enſin poùr etre ſuffiſant à l ' uſage dont eſt queſtion , chaque nveau ,
dis : je, ſe doit prendre avec la regle , & lαjrfe , Ceſt . a - : dire avec Ioutil qui

potte lè nom hiveau , & qui , comm̃e tout lèe monde ſcait , eſt triangulaire ayant
un plomib , Oð auttèe petite bonle pendué à uind ꝓetite corde , & cetiè cordè àtta -
chee à Langle obtus ; il faut que eet Equaire Etant poI & ſur fa regle cettépetite
corde rencontre Ventaille gui eſt faite expH⁸ , taut au haut decet aligle , que ſur le
point du milieu du cõté qui ſert de bate à cet inſtrument , en dortè què ſe niveau
nꝰeſt jamais bien , juſques à ce que naturellement cette corde avec ſon plomb ſe re -
poſe dans ces deux entailles .

Voicy de quelle maniere on s' y prend pour faire cette operation ; peut - etre me
pourrois .je bien paſſer de lexpliquer etant déja ſi bien expliquẽe dans tant de Li -
vres , & de Mathématique , & de Mechanique ; mais pᷣełùt-etre auſſi que nötre
Jardinier nꝰen a pas en main , & qu' il ſera content de ce quejen dis icy .

Outre l ' Equaire & la regle , dont celle - cy doit &tiè bien droite , & avoir la lon -

gueur de deux ou trois tõiſes , il faut encorè des jalons , C' eſt . à dire des bãtons

pointus , qui ſoient propres à ficher en terre à forèt de coups de maillet ; il faut
donc avoir un maillet , & enfin il faut ces trois hatons d ' une longueur fort juſte , &
fort ẽgale , qui ſoient environ de trois à quatrè pieds , tous trois fendus par l ' ex -
trémitẽ qui doit teſter en dehors , aſin d' j mettte un pen de papier blanc dans cet -
te extrémité .

Je n ' aurois que fairè de dire ( car cela sꝰentend aſſer ) qułil faut ètre au moins
trois ou quatre perſonnes ; ſcavoir trois pendant quꝰon ſe ſert de la regle , & quatre
quand on en vient aux bàtons ; une de ces perſonnes doit en tous les cas ètre à en -
droit le plus bas du cöté à niveler , & y avoir une perchè pour ſervir de point de
vũè , afin de hauſſer , ou baiſſer cette perche ; ſuivant l ' ordre de celuy qui viſe pour
regler lalignement .

Or donc pour trouver le niveau ayant pris un temps calme , ſans vent , & ſans
pluye , & sil ſepeu un peut ſombre , ou au moins : Setant placẽ de maniere que la
grande lueur du Soleil ne puiſſe pas incommoder la vũé , on fait d ' abord entter un
de ces jalons juſqu à la ſuperficie , qui doit demeurer , & un autre en ligne droite
un peu au deſſous ; en ſorte que la regle puiſſe ẽtre ĩimmediatement , & commodèé -
ment placẽe deſſus , & cela fait on met le niveau ſut cette negle , faiſant hauſſer ou
baiſſer le ſecond jalon juſquꝰà ce qu' enſin le plombtombe juſte , & de ſoʒ meẽme
ſans aucun mouꝝYement de vent , oud ' autre choſe dans ſes entailles .

Et cela etant on arrète abſolument le ſecond jalons on ote le niveau , & pour
lors ſe couchant tout plat à terre , on peut ſur dette regle ainſi fixe , & ajuſtẽeꝶ mi -
rer , viſer , ouborneyer vers la perſonne d' en bas qui tient la perche avec un linge

blanc ,
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blanc , ou noir au hout d ' en haut , & qui peut ·Etre aura en beſoin de monterſur

une schelle ſur une muraille ou ſur quelque Arbre „ pour hauſſer oubaiſſer cet :

te percke , ſuivant lordre du borneyeur , &cela juſquꝰà ce que lᷣextremitẽ en ayant

ẽtẽ obſerve pat le borneyeur , on ſuppute juſte combien de pieds & de toiſes il y a

en ligne droite & à plomb depuis cette exttemitè , qui eſt le haut de la petche ou

du jalon , juſqu ' à la fupetficie naturelle de la tette , qui eſt immediatement au deſ -

ſous de cette perche , &e .

Et parce que la poſture de ſe coucher eſt trop incommode , on peut &on doit
creuſer la terte auprẽs du premier jalon fiché en terre , & la creuſer juſquà ce
quon y puiſſe commodẽment ẽtre : ou à genoux , ou aſſis , ou debout pour borueyer à

ſon aiſe , ou bien on peut emprunter , comme on dit , Cleſt.à· dire ſe ſervir
de

deux

de ces bàtons cy devant marqueꝛ . &pour cet effet on les poſe chacun ſur chacun
de deux autres qui ſont fichen en terre , ou ſur quelqu autre piece de bois ou de

terre , quꝰon aura mis exprẽs pout cela , & on les tient bien droits 5 euſuite on

met la regle ſur ees bàtons , on voit encore avec ' equaire , ſi la regle elt bien juſte⸗
ment de niveau , & cela etant on borneye , & ſi on a beſoin d ' une troiſiẽme per -

ſonne , &par conſequent d ' un troiſiẽme baͤton, on les place avec la mème ju -
ſteſſe que les deux premiers , & de le troiſiẽme en quelque diſtance qu' il ſoit ,

ayant un linge ; ou papier , ou chapeau ſur le haut de ce jalon , ſert pout borneyer
plus commodẽment ; ſi bien quꝰayant rencontrẽ au bout de la vũẽ Lextremitẽ de la

perche , ou bãton , qui ſont tenus en bas , on deduit ſur le tout la hauteur em -

pruntẽe des bãtons , auſſi bien que la hauteur de la regle , & ainſi on aura ſon niveau
juſte , par exemple en borneyant on a trouvẽ que depuis le haut de la perehe jufſ⸗

qu ' à ia ſuperficie de laterre , il y a douze pieds , on commenee à deduire ſur cela
les quatre pieds emprunte⁊ des batons , ſur le haut deſquels le horneyeur avdit poſe
ſa regle , on dẽduit enſuite les troĩs , ou quatre pouces de la hauteur du hois de la

regle , tout cela enſemble fait quatre pieds , quatre pouces , & par ce moyen on
trouve qu' il y a enviton ſept pieds , huit pouces de pente depuis Lendroit de la ſu -

perficie , qui eſt reglẽe , & à demeuter , d' oùd le borneyeur viſoit , juſqu ' à la ſu -

perficie de la partie , oũ etoit le dernier jalon , & dont on cherche le niveau .
Or ou ces pentes ſont fort rudes , ouelles ne le ſont que mediocrement .
Les mediocres ſont tolerables , C' eſt à - dire celles qui n ' ont par exemple qu ' un

demy pouce , oa un pouce & demy par toiſe , ſi bien qu' il ne faut pas trop ſe met -
tre en peine de les corriger , ſi la dẽpenſe en doit ètte un pen grande , & ainſi ſur
une longueur de vingt toi ſes une pante denviron un pied , ou deux pieds , ou deux

pieds & demy , ne feroit pas grand mal , elle ſeroit preſque inſenſible , ẽtaut que
d ' un demy pouce , ou d ' un pouce & demy par toiſe ; mais cependant on s ' en peut
encore conſoler , & ſur tout ſi la longueur eſt grande , car aſſurement une pante de
douze , ou quinze pieds ſur quatre - ·vingt toiſes de long , quoyque tres . fächeuſe ,
elle eſt cependant moins ſenſible , & mème moins incommodè quꝰune pante de
deux pieds & demy ſur vingt toiſes , quoyque la propottion ſoit entierement ẽgale .

Que ſi une pantè de deux pouces , ou deux pouees & demy par toiſe commence
Aetre rude , que ſerace d ' une pante de trois/de quatre, ; de cinq ; & mèëme a -

vantage , il faut aſſürẽment tàcher de la corriger , ce qui ſe peut en quatre ma -
nieres .

Scavoir premierement en baiſſant ſimplement le terrein Elevẽ autant qu ' on a be -
ſoin qu' il ſoit baiſſẽ pour adoueit la partie trop Elevẽe , ou en ſecond lieu en por -
tant dans lendroit le plus bas ce quꝰon õᷣte de Pendroit plus haut , &de cette facon
une pante de cinq pieds , par exemple ſè trouvera rduite à trois , ſi ayant Oté Ia
hauteur d ' un pied de eꝯndroit plus haut : ſi bien qu' ilne luy en reſte plus que qua -
tre , on la porte à lendroit plus bas , de ſorte que deſormais il ſe trouve dun pied
plus haut qu' il n' etoit , &c .

M 2 Eag KuEs
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Et comme il taut ſur tout prendre garde que nous ayons tolijours nos trois bons

pieds de profondeur de bonne terre , auſſi devant que de rien baiſſer de la partie ele·
Vée, il faut y avoir fait des trous en differens endroits pour yt examiner , combien
nous y avons de bonne terre , & pour decider ſurcela , ſi hous en pouvons effe -
ctivement oter quelque choſe , & combien , ou ſi nous nꝰen pouvons rien õter ſans
faire tort au fond du Jardin ; le party ſur cela eſt bien : tõt pris , cat ſila profondeur de
bonne terre eſt aſſeʒ grande pour en pouvoir diminuer une partie , on en fait öter
la quantite dont on a beſoin , pour moderer la pante dont eſt queſtion .

Mais ſi au contraire on nꝰen peut pas oter ſans alterer la profondeur , ou quan .
titẽ qu' il eſt neceſſaire dyavoir , en ce cas : là il faut avoir recours à un troifiẽme
expedient , qui eſt ou ne rien changer à cette hauteur , & relever la partie baſſe ,
comme on le pourra pour le mieux , c' eſt . à. dire mettre encore de bonnes terres
ſur ce quꝰily ena deja de bonnes , ſi on le peut commodement oOubien relever , &
retrouſſer cette bonne pour en mettre de mechantes au fond , y remettre mème des
pierres , & des gravois , ſi on ne peut rien de mieux , & enſuite on recouvrira le
tout de cetie bonne tetre quꝰon aura premierement relevee , ou bien ſi on peutbaiſſer le terrein de la partie haute , on relevera tout ce qu' il peut y avoir de bonne
terte & on la mettra à patt juſquà ce qu ' on ait fouillè , & enlevẽ de la mẽchante
de deſſous , autant qu ' on aura trouvẽ à propos d ' en enlever , & cela fait on rapor -tera tout de nouveau les bonnes à la place de ces mẽchantes .

Que ſi nul de ees trois expediens ne peut ẽtte mis en uſage , il faut enfin ſe ſervir
d ' un quatriẽme , qui eſt aſſez de depenſe , mais il eſt indiſpenſablement neceſſai -
re , & c' elſt au Maitre qui ſe trouve dans une ſituation ſi facheuſeàs ' en conſoler
luy , mèeme , il veut avoit un Jardin qui luy ſoit utile & agreable , puiſque ſans cela
In ' y ſcauroit abſolument parvenir .

C eſt .a·dire qu' il faut partager cette grande pente en differens degreꝝ , ou diffe -
rentes portions pour en faire pluſieurs terraſſes particulieres , les unes plus hau -
tes , les autres plus baſſes , & toutes plus , ou moins larges , ſelon que la pante eſt
plus , ou moins rude , & enſuite on diſpoſera chacune de ces terraſſes en ſoy ſelon
ce que nous venons de dire , qu 'il faut faire quand il eſt queſtion de corriger des
pentes mediocres ; mais ce nꝰeſt pas tout , car il en faudra encore venir à arréter ;
ou ſodenit chacune de ces terraſſes pour les empẽcher de S' bouler , & ce ſera ou
Par de petits murs , ou par de petits talus bien battus , & bien trẽpignez , avec
quelques degreꝝ bien placez pour deſcendre de l ' une à lautre , ou meme on yde -ſcendra par quelque talus , quꝰon gazonneta exptẽs , afin de les rendre & pids ſo -
lides , & de plus longue durée , & enfin comme ſi C' etoit autant de Jardins ieparez ,on les accompagnera d Allees d ' une largeur proportionnẽe à leut longucur , com -
me nous dirons cy - aprés .

Pour finir cette matiere il ne me reſte plus qu ' à dire , que les petits murs pour -ront ſervir à faire de fort bous Eſpaliers , ſi lexpoſition en eſt bonne , ou mème ſer -
viront pour y meitre des Kramboiſiers , des Groſeilliers , & du Bourdelais ii P' ex⸗
Poſition en eſt au Nordʒ à lꝰẽgard des petits talus ils ne feront point nutiles , & au
contraire quand ils ſont tourneꝝ au Midy , ou au Levant , on Sen fervira ſoit pour
velever d ' abord des Plantes printanieres , par exemple des Laituës d' Hyver , des
Pois , des Féves , des Fraiſes , des Artichaux , &c . & le Printemps éEtant paſſẽ ils
ſeront employeꝛ à elever des graines de Pourpier , de Baſilic , &c . ou bien mẽme
ſj on a une grande quantits de ces talus bien expoſez , on en pourra employer pourtoũjours une partie en bons Raiſins , & en autres Fruits , comme jay fait au Po -
tager du Roy , à de certains talus faits exprés pour cela .

Que ſi nos talus regardent le Nord ils ſeront bons toutlEſtẽ pour Elever du Cer -
feuil , ou mème pour y ſemer ce qui doit ètre replanté , ſcavoir Laitués , Chico -

rcées, Choux - Celety , &c , car enfin il n' y a nul endroit d ' un Jardin qui ne puiſſe etre
don à quelque choſe . Une
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Une precaution neceſſaire pour ces talus eſt , que non ſeulement dans le temps

qu oꝯn les fait ils doivent ẽtre exttemement battus , & ttẽpignez dans le fond ; mais

que ſur tout il faut que la partie haute de chaque talus ſoit un peu plus élevee que

PAllée qui luy eſt voiſine , ou autrement Tẽgoũt de la pante de toute la tertaſſe les

aura ruineꝛ ; & demolis en peu de temps ; que ſi nonobſtant cette precaution iiy

arrive quelque accident , il ne faudra pas manquer tous les Hyvers d ' y faire lesre -

parations neceſſaires , qui ne vont qu ' à y rapporter quelques tertes , les bien ttẽ -

pigner , & battre tout de nouveau n' y laiſſant rien de meuble que les trois , ou qua -

tre pouces de ſuperficie de bonne terre : quon laboure aprẽs coup ; pour rendre cet -

te terre propre à produire quelque choſe .

Et comme je ne pretends pas toljours que les grandes pantes des Jardins ſoient

enfin tellement corrigẽes qu' il nꝰy en reſte plus du tout , je veux non ſeulement que

d eſpace en eſpace on faſſe dans les Allẽes de petits artets qui dẽtournent les eaux des

grandes pluyes dans les carre⁊ voiſins ; ces arrẽts ſe font avec des ais mis en terre au

travers des Allees , & n ' excedant que de deux , ou irois pouces la ſuperficie de ces

Allẽes ; mais mème ſi ces arrets ne ſuffiſent pas , je veux qu' au bas de chaque Jar -

din on mẽnage une ſortie pour la dẽcharge de ces eaux , ou qu' au moins ſi le voi -

ſinage ne permet pas cette ſortie , on faſſe ſur ſon propre fond un grand trou , Ceſt -

a: dire un grand puiſard plein de pierres ſẽches , dans lequel toutes ces caux puiſſent
venir ſe perdre , car auttement il n' eſt guere de murs qui puiſſent long temps reſi -

4 grandes avalaiſons ſans ſe dẽmolir , & par conſequent faire de grands
eſordres .

e ee

De la diſpoſition , on diſtribution de tout le terrein de chaque Fruitier ,

CPotager .

As chaque Jardin fruitier , & potager nous avons deux principales conſi -

derations à avoir ; la premiere eſt de meitre ce Jardin ſur le pied d' ᷑tre utile ,

9 5 daus ſes productioas à propottion de ſon etenduè , & de la bontẽ de ſon

nd .

La ſeconde conſideration eſt de mettre ce Jardin ſur le pied d ' tre agreable à voir ,

& d' etre commode ſoit pour la promenade , ſoit pour la culture . & pour la cueil -

lette , car en effet ce ſont les deux ptemieres vlẽs qu ' on Seſt propoſe en le faiſant ,

& pour cela on ne doit pas ſeulement ſcavoir ce que la terre d' elle : mẽme eſt capable
de faire ſans ẽtre beaucoup ſecouruẽ , mais auſſi ce qu' elle eſt capable de faire avec

tel & tel ſecours quon luy peut donner .

Pour parvenit àu premier point qui eſt l ' utilitẽ du rapport il faut avec toute leco -

nomie , & la prudence poſſible employer ſi bien en plans & en ſemences les meil -

leurs endroits du Jardin , qu' il n' y en reſte pas un ſeul d' inutile , mettant à cbhacun

ce qui peut le mieux y reüſſit , & pour parvenir au ſecond point qui eſt la beauté , &

la commodité , il faut non ſeulement diſtribuer agreablement ſon tetrein par car -

ren , mais auſſi faire neceſſaitement des Allees qui ſoient propres , bien placẽes ,

& d' une largeur convc nable à l ' ẽtat du lieu , etant certain qu' il n' eſt point de Jar -

dins d ' honnẽte homme ſans des Allèes raiſonnables , & que les grunds en deman -

3 —
plus grandes , & en plus grand nombre que ne font ny les petits , ny les me·

reSs.

Or ce qu' on appelle les meilleurs endroits du Jardin ſont bien veritablement

ceux où eſt le meilleur fond, ſi en effet ce qui eſt allen ordinaire , il n' eſt pas ega -
M 3 lement
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lement bon par tout , comme il ſeroit à ſouhaiter : mais la bonté ẽtant ẽgale par
tout les meilleurs endroits du jardin , ſont particulierement ceux qui ſont le plus à
Labry des vents , & qui par conſequent peuvent le plus profitet de la reflexion cau -
ſee par les murs .

Et ce quꝰon appelle des Allèes neceſſaires , & bien placẽes , ceſt que commu -
nẽment il en faut , ſoit dans le voiſinage des murailles , afin de mieux voir les Eſpa -
liers , de les cultiver plus facilement , & avoir la commoditẽ d ' en cueillir les Fruits ,
ſoit dans tout le corsp du Jardin , afin que le terrein ſoit diviſè en carrez Egaux , &
que la promenade ſoit multipliée , auſſi bien que le plaiſit de voir , & de viſiter ce
què contiennent ces carrezꝝ , & afin que pareiflement leur eulture en ſoit & plus ai -
ſee , & plus commode pour le Jardinier .

Il faut dono , comme ſ ' ay dit , dans notte diſtribution chercher en meme temps
& Putilité du rapport , & la commodité , tant de la eulture , que de la ptome -
nade .

ATegard de cette utilitè nous la trouverons , ſi premierement le long de tous ſes
murs , lans excepter mème quelquefois la face de la maiſon , & ſur tout quand le
Jardin eſt petir , nous y plantons de bons Arbres en Eſpaliers , & qu ' au tour des
carre⁊ nous y plantions auſſi des Arbres , pout y avoir en Buiſſons , autrefois on
faiſoit des contre - Eſpaliers , mais l ' uſage en eſt pteſque aboly , il faiſoit aſlea de
peine àbien entretenir , & n' ẽtoit que dẽun tres mediocre rapport .

En deuxiẽme lieu nous trouveronscette utilitè , ſi nos carreꝝ ſont gatnis de bor ·
dures utiles , & qui ſoient paſſablement éloignécs de ces Buiſſons , & fi enfin le
corps de chaquè catrẽ eſt perpetuellement remply de bons Legumes , en ſorte qu ' on
n ' en ait pas ſi tòt cueilly un d ' une ſaiſon , qu ' en mẽme temps on prepare la terre
pour y en remettre un autre dune autre ſaiſon .

On verra cy - après dans Ia troiſiéme partie , quelſes fortes d ' Atbres on devra

Planteren toutes ſortes de jardins , ſoit pour les Eſpaliers , ſoit pour les Buiſſons ;
on verra dans la quatriẽme comment il les faut tailler & cultiver & on verra dans
la ſixieme , qui contient le Traitè du Potager , quelles ſont les bordures que j ' ap -
pelle utiles , & quels ſont les Legumes de chaque ſaiſon avec la culture , qui leur
convient pour les avoir beaux , bons , & à propos .

Ce neſt pas aſſeꝛ davoir dit en general ce qui regarde Pᷣutilitẽ du rapport , il faut
dire auſſi ce qui regarde la commodits de la culture , & le plaiſir de la promenade ,
& pour cet effet ce que nous avons icy preſentement à faire , C' ᷣeſt de regler la lar -
geur des labours , ſoit des Eſpaliers , ſoit des platte - bandes , quand on en fait , re -
gler la grandeut des carten , & enſin regler la place , & la largeur des Allecs de cha -
que Jardin , de quelque grandeur qu' il ſoit .

Quand je parletay icy dAllees , je n ' entens uniquement que la place employce
pout la promeuade , & tien autre choſe , comme font quelques. uns , qui dans leut
diſpoſition appellent Allẽe tout ce qu' il y a de place depuis le mur juſqu aux Buiſ⸗
ſons du contre - Eſpalier , ou ce qu' il y a de diſtance d ' un Buiſſon à P' autre dans le
partage des carreꝝ ; cette place d ' Allẽe ne doit jamais ẽtte moĩins large que de cingꝗ
à ſix pieds quelque petit que ſoit le Jardin , & nen doit jamais guerè exceder dix -
huit ou vingt , quelque grand Potager qus ce puiſſe ẽtre : & voilà pour ce qui eſt de
la largeur , aved cette precaution que premierement chaque Allée doit etre plus ,
ou moins large ſuivant ſa longueur , & en ſecond lieu qu ' elle doit tolijours stre te -
nuẽ bien unie , & bien ſabléc , ſi on peut , & que cepeudant elle ſoit ferme ſous les
pieds , auirement la promenade n ' y feroit pas agreable .

Il eſt à propos de dire icꝝ que ce qui fait la difference d ' une Allèe d ' avec un ſen -
tier eſt que dans l Allẽs il faut au moins ſe pouvoir promener deux per ſonnes de
front & ainſi elle ne peut avoir moins d' enhviron einq à ſix pieds de large ; ſans
quoy ce ne ſeroit plus une veritable Allẽe , mais plutot un grand ſentiet , & àl ' ë- ·

4Lardgard
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gard du ſentier il ſuflit qu' on y puiſſe paſſer ſeul , & ainſi il peut méme ſe contenter

d ' un pied de large , ou d ' un & demy au plus .

GHE . „ X .

De la diſpoſition, ou diſtribution dium trespetit Fardin .

E viens pte ſentement au detail de chaque Iatdin , & dis que communẽmentil

n' eſt guere de Jardins qui n ' ayent au moins cinq àfixtoiſes de large avec une

longueùr proportionnẽe ne pouvant croire qu ' on puiſſe donner lie nom de Jar⸗

dinà unè place qui auroit moins de largeur ; mais todiours quelle qu' elle ſoit , il eſt

certain que telle place Etant bien ſitute , ceſt à· dire ſituce en face de la maiſon ,

elle en fait toute la gayetẽ , ſoit qu' elle y touche immediatement , ſoit que quel -

que petite eourt b' en ſepare ; S' ilsagit donc d' un de ces Jardins ſi petits , il me ſem -

ble que pour micux mẽnager le terrein , 4 entrẽe ſe doit faire au milieu deoette lat -

geur , & ydoit trouver une Allẽe d ' environ fix pieds , oette Allẽe y fera toute ſeule

n' y ayant que de petits ſentiers d ' un bon pied de large le long du labour des Eſpa -

Hers; que ſi hemtite ſe faiſoit par un des coins , oomme quelquefois la neceſſitẽé y

Oblige , ilfaut pareillemnent ſe contenter d ' une ſeule Allee , qui regne tout du long

de lã premiere moraille qui ſe preſente dans le coin ; oette Altee pourra avoir du

Soleil vne partie du jour & de l ' ombre lautre partie , & par ce moyen on y aura

quelquefois la promenade agreable .

Que ſi tel Jatdin de cinq à ſix toiſes de large ſe trouve avoir une longucur de dix

Add on poutra fort hien à chaque extrẽmitẽ , ou au moins àune des deux mẽ -

nager quelque Allèe de pareille largeur que la precedente , & ſur tout ce doit ᷑tte à

PCtrẽmitè qui eſt la plus prẽs du logis & en ce cas· là il faut mëme tenir cette Al -

lẽc un peu plus large que lautreʒ c eſt une obſervation qui ſe doit neceſſairement

pratiquer en toutes ſortes de Jatdins , & particulierement dans les grands , afin

que , comme d' ordinaire Alentree de chaque jardinon ade coutume de słarrèter

un peu pour le conſiderer , on y trouvr d ' abord une place , qui ſoit pafſablement

grandè , & pat conſequemt agreable , & riante ; ces Allkes des extrémite donne -

ront lieu à ia pfomenade de deuax , ou trois compagnies ſeparecs , ce qui eſt toũijours

une choſe à ſouhaiter .

Jc vcux de plos que ſes Allẽes qui ſe font dans le voiſinage des Eſpaliers , ſoient

au moins Eloignées de trois à quatre pieds des muts , afin que les Arbres de ces

Eſpaliers ayent au moins trois à quatre pieds de labour , an lieu quion avoit accoũ -

tumẽ de leut en donner beaucoup moins , & par ce moyen ce labour éEtant raiſon -

nablement grand , comme je le ſouhaite pour tous les Eſpaliers , juſdu ' à le faire

beaucoup pius grand dans les grands Jardins , les Arbres y ſont non - ſeulement

mieux nourris , mais encore outre les bordures qui ſoutiennent les terres de ce la -

bour , & font figurè agreable dans les Jardins ,on peut Elever quelques - unes de ces

Plantes utiles , qui aiment le voiſinage des murs , c' eſt à - dire qui aiment un abry ca -

pable de les dẽfendre ſur tout des vents froids , & dangereux : condition abſolu -

ment neceſſaite , pour avoir quelque choſe de printanier .

CHA -
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SHERPTEFTFRFENXVI .

Sur là largeur qu' il faut donner aur labours des

Eſpaliers.
ExHORNE icy tout le monde à faire reflexion ſur cet article , oũ je conſeille
de placer les Allees aſſoꝛ loin des Eſpaliers , & cela fondẽ ſur l ' avantage quepeut produire labry des murailles , abry qui ſe trouve entierement inutile ,quand il ne favoriſe que des Allées , auſquelles il ne ſert de rien ; car enfin quetrois ou quatre pieds de terre ſoient cultivẽes à droit ouà gauche de PAllée , quelinconvenient en arrive - t ' il pour le bon uſage quꝰ on doit faire de la terte de chaque

Jardin , au licu que ces trois ou quatre pieds de plus que je fais cultiver attenant du
petit labour , auquel on rẽduiſoit d ' ordinaire les Eſpaliers , feront beaucoup plusde profit en cet endroit·là , que ſi ẽtant employenà faire une partie de l Allẽe on encultivoit une pareille quantitẽ de lautre cõtẽ de cette Allèe en ſorte que Labiy ne
Peut porter juſques -IA.

Je ne veux pas tout à fait decider ſi dans de fort
Fruitiers en buiſſons , Ceſt à chaque Maĩtre à ſuivre ſur cela ſon inclination Ce -pendant i ' eſtime que le mieux ſeroit de n᷑y en point mettre , à moins que ce ne futde petits Pommiers de Paradis , ou quelques pieds de Groſeillers ; je craindrois
que ces Buiſſons ne vinſſent enfin ſi grands qu' ils en offuſquaſſent les Eſpaliets ,
Pour leſquels jay icy beaucoup de reſpect , outre que ſans doute ils incommode -roient la promenade , c' eſt·à dire la rendroient deſagreable , en ee que dans ces
Petits lienx on n 'ꝯ y auroit pas aſſen d' air à reſpirer . 30Je voudrois done employer à autte choſt qu ' à des Arbres fruitiers ie petit terreindont eſt queſtion , & ce ſeroit par exemple en Fraiſes ou en Salades , & hetbes
potageres , &c . ou peut : etre mẽme je lemployerois partie d' une facon , &partiede Pautre pour y avoir en tout temps quelque peu de choſe à cueillir & ainſi toutela place de nõtre petit Jardin , dont nous avons diviſe la largeur par une ſeule Al -lẽe dans le milieu on ĩetrecie par une Allès le lang d ' un des Eſpaliers , ſeroit cou -
pèe au travers de ſa longucur en planches de quatre a cinꝗ pieds de large avec plu -fieurs petits ſentiers .

Apres avoir bien examinẽ la diſtribution que je viens de faire
ſonnable que meme je n ' en ferois point d ' autre que cell
dins de ſept à huit toiſes de large , ny mẽme de ccux qui

petits Jardins il faut planterdes

je la trouve ſirai -
elà , s' il S' agiſſoĩt de Jar -
en ont huit à neuf .

SHα ο,R E νV I .

De la diſtribution on diſpoſition diun Fardin d ' une
honundte grandeur.

M Als &il etoit queſtion d ' un Jardin de dix à onze , ou d ' onze àdouze toĩſes , ce3 7 9 43 7 A 2 — 1¶ qui fait un Jardin d ' une honnete grandeur , ſoit quꝰon ait trouvẽ à propos , eu
lequel il eſt , d' y faire lentree au milieu , ou de la

fairc

gard à la diſpoſition du logis poul
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faire à un des cötez2 , dans ELun & dans Lautre . cas les Allẽes que ferois 25 U

ſept pieds de large , & jen donnerois mẽme juſques à 0 ou neuf à cellec

parallele à la facè du logis laiſſant commej à2y marquè cy - devant un labour de eing

à ſix pieds pour chaque Eſpalier , ſi bien que dais cette diſpoſition je ne ferois d2

lèes que le long de tous les Eſpaliers : &ainſi ilme reſteroit au milieu du Jardin un
1 9

j Eſ⸗ 7 AHaſen F Hiift 66
carre d' environ ſix à ſept toiſes de large , ou de ſept à huit ſur toute nötre long :En
& Sil ſe tronyoit que cette longueur fůt de quin⁊e à vingt „oumeét wantage j i 14

faudroit couper en deux portions ègales par une Allèe à peu prés ſemblable à celles
6

edS , IUCdes Eſpaliers , mais je ne la couperois que par un ſentier d ' en

carrè mavoit de ce ſens· lã que dix à douzè toiſes .

Or il dependroit encore de linclination du Maitre d' employer ce carré , ſoit en -

tierement en quiconce dArbres fruitiers avec des Fraiſiers , & quelques petits Legu -

mes parmy , pour les aw oir ſeulement pendant les cind ou ſix premieres annèes que

les Poiriers ſeroient à devenirgrands , ſoit de lemployer partie en Arbres fruitier

ceſt·à· dire d' en mettre ſur le bord des Allèes ; gardant toũjours leloignement & la

diſtance que jay cy-devant marquẽe , & à legard du reſte , il ſeroit , comme on dit

vulgairement „ en bortolage ; c' eſt à ſcavoir en Salades , Verdures , Artichaux ,

Fraiſcs , & àdire le vray c& ſeroit le party qui me plairoit icy le micux , ou peut : - tre
employerois . je entierement en Arbres fruitiers Ia moitiè qui ſeroit la plus éloignée

du logis , & employerois Pautre en Legumes , ſi chacunè ſe trouvoit ſept à huit toiſes

de long ſur la largeur ptopoſèe .

ernrr

De la diſtribution ou diſpoſition dun Pardin de qilinxe à dingt toiſes de lange ,
Cde celuj de vingt cinq à trents , & de trente à quarants .

E viens preſentement à une place d' e

quelque longueur que ce ſoit & conſid
bord je veux premierement examiner ſi la maiſon touchè ce Jardin , ou ſi elle

nele touche pas , & en deuxieme lieu ſi cette maiſon eſt batie de belle pierre de taille
ou ſimplement de moilon enduit , ou tecrẽpy .

Si la maiſon ne touche pas au Jardin on fera ſans doute des Eſpaliers à toutes les

murailles ,ſi le Jardin eſt entierement fermè , & mẽmeſi elle y touche , & que la

face ne ſoit qu enduite , ou recrèpie , on yen pourra pareillement faire , pour pro -

fiter ſur tout dela largeur , & hauteur des trumeaux , auſſi bien que du bas des fenẽ -

tres mais ſiArchitecture en eſt belle & riche , je veux quꝰon la laiſſe nu & ex -

poſee aux yeux de tout le monde , ce ſeroit dommage de cacher un ſi bel ornement

par leſperance dun peu de Fruit davantage .
En telle place donc qui a quinze ou vingt toiſes de large , ſi la longueur alloit juſ -

qu ' à vingt : cinq outrente toiſes , il y auroit ſans doute des Allèes d ' environ huit à

neuf pieds de large le long de tous les Eſpaliers , & elies ſeroient de neuf à dix , ou

de quelques pieds ue plus ſi cette longueur alloit à trente· cinq ou quarante toiſes ,
& meme ! Allẽe qui ſe preſente à Pentrèe , & eſt parallele à la face dulogis , quelque
grande que füt la longueur du Jardin , auroĩt toũjois au moins cinq à ſix pieds de

Plusque les autres , elle en pourroit bien avoir juſqu ' à douze , ou mème davantage ,
ſi elleetoiten terraſſe , comme il arrive quelqueſois ; les terraſſes qui ſont voiſines

unebelle maiſon , ne ſgauroient preſqus avoir trop de largeur .
Tome I.

iron quinze à vingt toiſes de large ſur

cecycommẽ unbeau Jardin , & d' a -

Outre
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Outre les Allẽes que nous venons de marquer tout autour de nõtre Jardins il y en

auroit encore une dans le milien de cette largeur pour la couper en deux parties égales ,
ſi cette largeur etoit de vingt toiſes , ou un peu plus , & elle pourroit avoir quatre ou
cinq pieds plus què celles qui ſont paralleles le long des murs à droit & à gauche ; &
particulieremend ſi celle· cy rẽ pondoit à lentree de la maiſon .

Pour ꝙ qui eſt de la longueur de nõtre gardin ꝗque nous ſuppoſons de trente à qua-
rante toiſes elle doit etrè coupèe en deux par une Allèe de traverſe , qui ſoit à peu
prés large comme les Allées des cötez , ou ſeulement de quelque pieds moins ; at -
tendu que ſon ètendue neſt pas ſi grande , outre que d' ordinaire elle eſt plus ſerrée
par les Arbres qui la pourront border à dreit & à gauche que ne ſont celles des
cõtez leſquelles tant favoriſtes dans leur longueur par la largeur du labour del·Eſpa -
Iier ont plus d' air que celle du milieu .

VUne telle Allẽe de traverſe fera deux carreg qui pourront avoir chacun environ
ſix ou ſept toĩſes dun ſens ſur neuf , ou dix , ou douze de bautre .

Surquoy je trouve à propos de dire quẽun carrẽ de quelque Jardin que ce ſoit eſt
toüjours beau , quand il a douze à treize toiſes dans ſa longucur , & fix , ſept ou
huit dans ſa largeur ; à plus forte raiſon quand il eſt à peu présẽgal dans tous ſes cõ -
tea , & ſur tout quand il a un peu plus de longueur que de largeur .

S. Larrive quelquefois que pour dreſſer une Allèe dun des cõtez du Jardinſon ſoit
gené par une murailles qui au lieu d' etre tirèt droite ; ſe trouve en ligne courbe
le long d ' une partie de ſon ẽtenduẽ , en tel cas , dans lequel il ne faut pas pretendre
quꝰon puiſſe entierement corriger ce defaut , je ſuis d' avis qu ' on faſſe toũjours ſon
Allèe regulierement à angles droits , C' eſt . à- dire carrèe , la commengant à quatre
pieds de diſtance à Pendroit de la muraille qui peut le plus avancer dans lAllèe , &
la mettant carrèment à Lextremitẽ od elle doit finir , elle ſera garnie à droit & à gau -che de jolies bordures qui la marqueropt ; & pour ce qui eſt des endroits od il ſe
trouvera beaucoup plus de largeur de terre qtil nen faudroit felon nötre diſpoſition
ordinaire , onlemployera utilement ſoit en Fraiſiers , ſoit en d' autres Plantes qui ne
ſont pas capables doffuſquer ! Eſpalier

On a quelquefois une longueur de ſoixante , ou quatre . ·vingt toiſes , & mème
davantage ſur la largeur de dix - huit à vingt , dont nous parlons ; en tel cas on ne
doit pas manquer de diviſer cette longueur en trois ou quatre portions ẽgales par des
Allees de traverſe mais comme une telle longueur paroit peu proportionnèe pourcette largeur ; je youdrois qu à la diſtance denviron quarante à einquante toiſes de
Tentrèe de nötre Jardin on arrétät la vüe par quelque murailles on au moins parquelque paliſſade ; telle muraille ſerviroit utilement à multiplier les Eſpaliers , ou
telle paliſſade pourroit etre de Raiſins , ou d ' Arbres fruitiers , & ainti nous pro -fiterions on toutes manieres ſoit pour Futilitè du rapport , ſoit pour l ' agrèment de
Ia vũt .

Quand la place du Jandin auroit/dans ſa largeur vingtcinq , trente , trentetcinq;. ,ou quaranre toiſes je men ferois point d autre diſtribution que celle que nous avons
fait à une largeur de quinzc à vingt , ſi ceneſt que les Allecs pourroient avoir quel :
ques pieds de plus , eu égard à leur longueur .ngllet

2

ee

Doe la diſpoſition , ondiſtnibution des Furdins dune grandeur extraordinaire .

LIà largeur du Jardin dont eſt queſtion alloit à ſoixante , ſoixante & dixz oli
O quatee vingt toiſes ; ou meme davantage , je la couperois en quatre portions ẽga -

Ies ,
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jes , comme ſ ' ay fait à Verſailless & en beaucoup d' autres Potagers ou
bien 3y

feroĩs des contre -· Allees garnies de Buiſſons ſur les Platte handes comme jay fꝛit à

Rambouillet pour Monſeigneur 1e Duc de Montauſicr - à la charge que dans ces deux
cas les deux Allèes qui ſeroient paralleles à la principale , laquelle nous ſuppoſons
dans le milieu , &large d' environtrois toiſes ne ſeroient que de huit à neuf pieds :

il me ſemble qu' on deyroit avoir regret de les faire plus larges , parce que ce ſeroit

trop de terre employ ẽe en ſimple promenade.
Nous avons dit cy- deſſus quelle peut ẽtre à peu pres la grandeur des carrea du

Potager , & ainſi ſans le repeter nous trouverons que ces deux
moindres Allès

nous en donneront de beaux⸗ ſoit pour leur largeur ſoit pour ſcur longueur ; car la

mème choſe que nous diſons d' une largeur à diviler , ſe doit aulſi entendre d' une lon

gueur à partager ; & toüjours doit : on croire que quand uns place de Jardin 2ppro -
che de quatre·vingt toiſes dans ſa largeur , & les paſle dans la longueur comme le

grand carrẽ du Potager du Roy⸗ elie fait un Potager veritablement grand , puiſqu il
eſt au moins de ſept à huit arpeus , & en tel cas les carrez peuvent avoir quatorze à

quinze toiſes d ' un ſens ſur dix - huit , & vingt de Lautre . 81 5

ene croy pas qu' il faille traiter plus amplement ce qui regarde la diſpoſition , ou

diſtribution du terrein de chaque Jardin fruitier - & potager ; il ſuffit que nous avons

dit cy-·deſſus que quand on peut avoir davantage de tels Jardins fruitiers , & potagers ,

commeles Princes , & grands Seigneurs en ont beſoin ; il en faut venir à faire de pe -

tits Jardins particuliers dans le voiſinage du grand , comme j ' ay fait à Chantilly à

Seaux , à Saint Quèn , &c . ou tout autour du grand comme à celuy de Verſailles ,

ou bien il en faut venir à employer en Vergers dAbres de tige le ſutplus de la place

quꝰ on veut faire cultiver ; car en veritè les trop grands Potagers ſont ſujets à de grands

embaras , & de grandes depenſes , qui tres· Ouvent ſont inutiles par le dẽfaut des

ſoins neceſſaires .

1¹
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E .

De la maniere de cultiver les Pandius fruitiers .

Uo vux cette culture priſe en general renferme tout ce que nous expli -

quons en pluſieurs Traitez particuliers , cependant mon intention icy eſt de la

Trenfermer ſeulement à trois choſes ; ſcavoir premierement aux labours qu il

faut faire à Ia terre ; en ſecond lieu à la propretè que demandent les Jardins en tout

temps ; le reſte de la culture de la terre ſera examinè dans le Traitè des Potagers .
Ceſt pourquoy il faut faire ſon conte que comme laterre autant de fois quꝰelle eſt

chaude & humide , ſe trouve toũjours dans une diſpoſition prochaine à agir , ceſt -

A. dire à produire quelques Plautes , ſoit bonnes , ſoit mauvaiſeso ſoit mme ce ſem -

ble inutiles pourl ' homme, ; parce que pourainſi dire elle ne peut jamais ètre oiſive ,

auſſi faut· ii que la production quelle fait dune choſs nuiſe aſſũrẽmænt à la production
d' une autre .

Laraiſon en eſt , que premierement ſon ſel interieur : c' eſt -à- dire ſa fertilitè , ou ſa

capacitè dagir , neſt nullement intinie , ellesepuiſe à force de produire ; comme

tout le monde ſoait , ainſi pluſieurs Plantes ſe trouvant voiſines il arrive toũjours que

doutes , ou quau moins une grande partie en ſont plus petites , parce que ce qui de -

voit ſervir de nourriture à toutes , etant diviſé à pluſicurs⸗ la portion de chacune

ena ẽtẽé par conſequent plus petite , & ainſi elles en ont ẽté toutes plus mal nour -

ries ou bien il arrive que quelquun⸗ Sᷣætant trouvee plus vivace , ſoit pour etre ve⸗

u naturellement , ſoit pour ᷑tre cun temperament plus propre pour cet endroit de

N 2 terre
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terre qui les nourrit , cette Plante a ſuccè plus que les autres la nourriture qui ètoit
en cet endroit .là toute preparèe pour la vegetation .

Et ce n- eſt pas ſeulement par dedans que la terre nous paroſt &puiſee dans ſa pro -
duction ; quand une trop grande quantitẽ de differentes Plantes lont épuiſee par leurs
racines , nous diſons encore que cette terre eſt alterèe quand elle a tè empëchèe de
recevoir Je benefice des roſèes de la nuit , & de pluſieurs petites pluyes qui viennent
de temps en temps ; ceſont en effet ces roſẽes ; & ces petites pluyẽs qui ont le don
de reparer &de retablir ; c ' eſt .à-·dire damander cette terre , pourvũ quꝰelles puiſ-
ſent penẽtrer juſquꝰà ſes parties interieures ; ainſi quand la feuille de toutes ces Plan -
tes quicouvrent cette terte , vient à recevoir ces ſortes dhumiditez , elle eſt cauſe
qu ' elles ne deſcendent pas plus bas ; & ainſi elles reſtent expoſees au Soleil , qui les
rarefiantauſſi:tõt qu' il les Eclaire & les &chauffe , les convertit en vapeurs , & par
conſequent les rend pour lors inutiles à llẽgard de cette terre .

Isdenſuit done dece raiſonnement que quand nous voulons que nos Atbres ; &
particulierement les Buiſſons & les Arbres de tige ſoient bien nourris , & par conſe -
quent bien vigoureux , & par .là agreables à la vuᷣè, il faut faire en ſorte .
Premierement qu' ils ne ſoient pas trop près les uns des autres ʒafin que la nourriture
ſoit moins partagse .

En ſecond licu faire en ſorte que dans leur voiſinage iln ' y ait aucunes ſortes de
Plantess qui puiſſent ou par dedans voler leur nourriture , ou par dehors einpècher
e rafraĩchiſſement & le ſecours ; qui fürement leur doivent venir par les pluyes , &

par les roſées .

f En trolſieme lieu ; il faut faire en ſorte que les terres ſoient toũjours meubles ;
. & par conſequent ſouvent labourèes , tant afin que les humiditeꝛ de pluyes ou de ro -

ſees puiſſent aiſement , & promptement penẽtrer juſqu aux racines : qu' afin que la
terre puiſſe etre convenablement èchauffée des ray ons du Soleil , dont elle à un be -
loin indiſpenſable .

Or pour parvenir à mettre cette terre en ẽtat de produire avantageuſement ce quenous luy demandons , ſans luy donner le temps de Semployer à autre choſe , & pourfaire aulſi quꝰil yait de Ia propretè dans toute leur etenduè , il faut ètre ſoigneux de
labourer cette terre , Lamander , & la ratiſſer quand elle en a beſoin ; examinons
preſentement ces quatre ſortes de culture pour en faire voir la maniere , l ' uſage , la
cauſe & le ſuccés . 9

FH NPEeEREeEBKRNI

Der Labours .

Es labours à proprement parler ne ſont autre choſeuun mouvement , ou re -
muèment , qui ſe faiſaut à la ſuperficie de la terre penẽtre juſquꝰà une certaineprofondeur , en ſorte que les parties de deſſus , & celles de deſſous prennent recipro -quement la place les unes des autres ; or mon intention n ' ᷑tant point de parler icy deslabours qui ſe font avec là Charruꝭ en pleine campagne ; mais ſeulement des labdursde nos Jardins ; il faut ſcavoir qu' il sꝰen fait de pluſicurs fagons.
Premierement à la Bèche , & Ala Houè , & cela dansles terres aiſèes.En ſecond lieu ilsen fait à la Fourche , & à la Beſoche & cela dans les

terres pierreuſes , & cependant aſſer fortes ; il s ' en fait auſſi de plus profonds ;ſcavoir par exemple en pleine terre , & au milieu des carrea ; &il Sen fait de plus
degers , ſgavoir autour des pieds des Arbres , ſur les Aſperges , parmy les menusLegumes , &c .

II
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II faut ſgQavoir enſuite que vray - ſemblablementla cauſe, ou le motif des labours

weſt pas ſimplement pour faire que les terres en ſoient plus agreables à la vũẽ , quoy

quꝰen effet elles le deviennent , mais que c' eſt premierement pgur rendre meubłles

celles qui nele ſont pas , ou d' entretenir en etat celles qui le ſont naturellement ;

il faut ſgavoir en ſecond lieu , que cꝰeſt principalement pour augmenter par ce moyen

la fertilitè dans les terres qui en ont peu , ou la conſerver dans celles qui en ont ſuf -

fiſamment : il ne ſe doit point faire de labours aux terres qui ſont entierement

ſteriles .

Quand je parle de rendre des terres meubiles , j ' entends les rendre en quelque fa - Rtcai

gonlablouneuſes & delièes , en ſotte que Thumidité & la chaleur qui viennent de

dchors , les penetrent aiſement , &qu' elles ne ſoient nullement compactes , adhe - il

rantes , & unies enſemble , ainſi que ſont les terres argilleuſes , & les terres glaiſes ; mur aran -

leſquelles parla conſtitution deleur nature ne ſe trouvent aucunement propres pour la do. ) o.

vegetation.
Et quand je parle de tàcher de donner de la fertilité , p; entends que le labour Okrimho⸗

doit contribuèr à donner un temperament de chaud & d ' humide à ùue terre , qui

dailleurs eſt pourveuẽ᷑ du ſel ; dont elle a beſoin pour la principale partie de la fer - rant,geli-
tilitè ; ce temperament de chaud & d ' humide eſtant ſi neceſſaire à la terre , que

dæque prui -

pune

ſans juy ſon ſel lu / eſt entierement inutile , ſi bien quꝰelle ne peut faire aucune pro - f8 5
duction de plantes , tout de mẽme que l ' animal ne peut jobir dune ſantè parfaite , vens , 1obu.

quand il eſt ſans le temperament des qualitez elementaires . ſcus jugera

Or ce weſt pas aſſet davoir rendu raiſon de la cauſe du labour , il en faut venir 3
à donner des regles , qui puiſſent ſervir à procurer aux terres ce temperament - eeee

dont il eſt queſtion .
ferro morta -

Sur quoy je dis qu il faut ſcavoir que certaines terres ꝰchauffent aiſement , par læs Vertere.

exemple , celles qui ſont legeres , & ainſi à Légard de la chaleur , nous y avons

moins de choſes à faire ; mais comme d ordinaire elles ſont ſeches & arides ) il faut jam glan-

ſoigneuſement travailler pour leur procurer de Ihumidité ; d' autres ont plus de peine des, a: que

Asechauffer : par exemple , les terres fortes & froides ; celles - cy demandent peu dc ta lac
de culture pour un ſurcroit d ' humidité : au contraire ſouvent elles en ont trop ; mais

elles demaudent beaucoup de ſecours pour une augmentation de chaleur .

De plus certaines plantes veulent plus d' humisitéè , par exemple des Artichaux na negaret .

des Sllades , de lOſeille , des plantes à groſſes racines : il faut diſpoſer les terres

qui les prodaiſent à profiter amplement des eaux de dehors : les autres s ' en conten - e in

tent de moins par exemple , les Arbres fruitiers ; les Aſperges ; &c . ainſi il n' eſt quaſcumque

pas neceſſaire de ſe trop tourmenter pour leur en faire venir ; mais quoyque g ' en ſoit , Voces attes ,

comme nous mavons riendaus nos Jardins , ou la chaleur & Phumiditè doivent ètre

exceffives , auſſi n ' y avons- nous rien ; oð il ne ſoit neceſſaire dy enavoir un peu . Le Galrg 58

Soleil , les pluyes & les eaux ſouſterrainnes pouivoyent à une partie , c' eſt à nous à

pourvoir par d' autres voyes à ce qui peut manquer du reſte ; & cłeſt ce que

nous faiſons par une culture bien entenduè , dont les labours font une principale

partie .
Cæs labours ſe doivent faire en diferens temps , & mème difèremment pour la

Omne quot

multiplicitè , en egard à la diference des Terres & des Saiſons ; les terres qui ſont

chaudes & ſeches doivent en Eſtè ètre labourèes , ou un peu devant la pluye ou quaterque

pendant la pluye , ou incontinent apres , &ſur tout s il y a apparence quꝰil en doive

encore venir ; ſi bien que pour lors on ne ſgauroit preſque les labourer , ny trop icbzane

vent , ny trop avant quand il . pheut : comme par la raiſon des contraires , il ne les verlis. Kter⸗
faut gueres jamais labourer pendant le grand chaud à moins que deles arroſer auſſi - nan . ftan -

töt : ces freiſuens labours donnent palfage à Leau des pluyes , & les font penẽtrer 9.

vers les racines qui en ont beſoin ; au fieu que ſans cela , elles demeureroient

la ſurface , odelles ſeroient inutiles , & aprés EVaporées : les labours don . Et cæca
rela

3
nent

4
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leurs , ſans leſquels FPhumidité ne ſgauroit dé rien
10 DESIARDINS
nent auſſi

ſer 1 .
roides , fortes & humides , ne doivent jamais ètre la-

ais plütõt pendant les plus grandes chaleurs, ; eneffet
abourer ny trop ſouvent , ny trop avant , en veué par :
qu' elles ne ſe fendent par. deſſus ; ce qui , comme nous

tort aux racines , & afin qu' étant amolies par les la -

iſe ce moyen deétruiſe le froid , qui

bourées

pour 10
ticulierement d ' emp
avons ſou it dit fait
bours , la chaleur y

La nature de la terre nou aufſi· bien quen beaucoup d' autres
choſes , quꝰelle veut ètre reglee , enſorte queè d' un cõtè elle rẽpond aſſeæ heureuſe -
nent à nos intentions , quand elle eſt ſagement traitẽe ; & quꝰauſſi de Lautre elle 8. 5

oppoſe , quand on la veut gouvernerà contre temps : la Saiſon de mettre en terre la

plüpart des grains , qui dordinaire ne ſe ſementchacun que dans une ſaiſon , le temęs
de faire des greffes , de tailler , & de planter tant les vignes , que les arbres , &c. ce
qui pareillement ne ſe fait qu ' en certains mois : tout cela ſont autant d' inſtructious
que la nature nous donne , afin de nous apprendre à bien ètudier ce que la terre de -
mande , & en quel temps preciſẽment elle le demande ; c' eſt par là qu une grande ap -
plication m' a appris quꝰil toit bon delabourer ſouvent les Arbres , ſoit en terre ſè -
che & legere ; ſoit en terre forte & humide , mais les uns en temps de pluye , & les
autres en temps de chaleur .

Ekercetque Ces labours frequens que je viens de conſeiller , quand on a la commodité de les
0 faire ſont dune grandeutilitè ; car outre qu' ils empechent qu une partie de la bontè

imperatar⸗ de la terre ne s·epuiſe à la production & nourriture de mechantes plantes : ils font au
Lis. anglliut . contraire, que ces mechantes herbes miſes au fond de la terre s ' y pourriſſent , & 7

ſervent d ' un nouvel engrais ; mais de plus ces Iabours frequens détruiſent en partie
les anciennes maximes ? qui nꝰavoient ètabli quun labour pour chaque Saiſon ; &
tout ce que jy trouve de bon eſt , que tout au moins elles en établiſſent la neceſſité
& par conſequent lutilité ; mais j ajoũte qu' ils ne ſont pas ſuffiſans , à moiſs que
dans les intervalles de ces labours , on ne prenne ſoin deè ratiſſer , ou arracher les mé -
chantes herbes , qui particulierementl·Eftè & l ' Autonne ; viennent à ſe produire ſiæ
les terres , & ·y multiplient à Tinfini , ſi on lesy laiſſe grainer .

Lfaut dire icy en paſſant que les temps auſquels les Arbres fleuriſſent , & que la
Vigne pouſſe , ſont extrẽmement dangereux pour les labours , il n ' en faut jamais
faire pour lors ny à oes Arbres , ny à cette Vigne ; la terre fraĩchement remuce au
Printemps exhale beaucoup de vapeurs , qui aux moindres gelèes blanches : leſquel -
les ſont fort ordinaires en cette Saiſon· Ià Etant arrẽtèes près de la ſuperficie de Ia
terre s·arrẽtent ſur les Fleurs , les attendriſſent enles humectant ; & ainſi les rendant
ſuſceptibles de la gelee contribuent à les faire perir ; les terres qui ne ſont pas labou -
rẽes en ce temps. la , & qui par conſequent ont la ſuperficie dure , &ferme , ne ſort
pas ſujettes àexhaler tant de vapeurs , ny par conſequent ſujettes à tant daccidens de
gelées.

De ce que j ay dit cy : devant pour favoriſer la nourriture de nos Arbfes , il S' en -
ſuit que je condamne fort ceux qui ſement ou plantent , ſoit beaucoup d' herbes po -

sſoit beaucoup de Fraiſiers ou de Fleurs to it auprés des pieds de leurs Ar -
bres , telles Plantes leur font ſans doute un tres : grand prejudice .

695e que je pratique pour les labours qu' il faut faire à nos Arbres , tant en
Hyver quau Primemps eſt , que dans les terres ſeches , & legeres , j ' en fais donnc
un grand à lentrèe del Hyver , & un pareil incontinent après qu' il eſt paſſe , afin que
les pluyes & neiges dHyver , & les pluyes du Printemps entrent aiſement dans nos
terres , qui ont beſoin de beaucoup d ' humiditè ; & à Legard des terres fortes & hu -
mides , je leurfais donner au mois dO &obre un petit labour , ſeulenWlein

—
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les méchantes herbes , & attens à leur en donner un fort grand à la fin dAvril, , ou au

commencement de May , quand les Fruits ſont tout à fait noũea , & les grandes hu -

miditez paſſees ; ainſi la ſuperficie de telles terres etant trouvee dure , ferme , & ſer -

rẽe na laiſſe que peu de paſſage pour les eaux d ' Hyver & du Printemps , dont nous

avons icy nul beſoin ; les neiges etant venuẽs à fondre ; & n' ayant pũ penetrer ſont

demeurẽes partie ſur la ſurface , & là ont ẽtè converties en vapeurs , & partie ſuivant

la pente des lieux , ſont deſcenduès pour aller dans les rivieres voiſines .

Je dois icy dire que rien nhumecte tant , & ne penetre ſi avant que L' eau de la

fonte des neiges , je n ' ay gueres vũ que Leau des pluyes ait penetré au- dela d ' un pied ,
mais pour ce qui eſt de Leau des neiges elle penetre juſqu·à deux & trois pieds ; tant

parce qu' elle eſt plus peſante que leau des pluyes ordinaires , que parce que ſe fon -

dant lentement , & petit à petit ; & par le deſſous de la maſſe des neiges , elles s ' in -

ſinuẽ plus aiſement ſans en ètre empèchèe par le häle des vents , ou par la chaleur

du Soleil .
C' eſt pourquoy autant que je crains les grandes neiges pour les terres fortes ; , &

humides , ſi bien que j ' en fais enleyer tout ce qui ſe peut d' auprès de nos Fruitiers -

autant prensije ſoin d ' en ramaſſer dans les terres legeres , pour y faire une maniere dè

magaz in d ' humidité , & ſur tout en ces ſortes de terres je releve celles qui ſeroient

inutllement dans les Allées , & les fais rejetter ſur les labours des Eſpaliers , &

particulierement aux expofitions du Midy qui ſont en Eſté les plus échauffées , &

les plus ſuccees : & auſſi aux expoſitions du Levant , mème dans les fortes ter -

res , parce que les eaux des pluyes dEſtè n' y venant preſque jamais ; les terres de

ces expoſitions demeurent d ' ordinaire plus alterèes , & par conſequent les Arbres

y ſouffrent . ö
Cette neceſſitè de labourer que je recommande , & que je conſeille , eſt quelque -

fois combattuè par le ſuccẽs de certains Arbres ; qui ẽtant couverts de payè , ou de

ſableè battu autour du pied ne laiſſent pas de bien faire , quoy qu' ils ne ſoient jamais

labourez ; à quoy j ' ay deux choſes à répondre ; la premiere que comme d' ordinaire

tels Arbres ſont ſous des ègoũts , il y tombè beaucoup d' eau qui penetrant au travers

des jointures de chaque pàvé , oun du ſable battu leur fournit aſſeʒ de nourtiture pour 35

les racines ; &la ſeconde que Ihumiditè qui à ainſi penetrè dans ces terres couvertes

de pavé , 5Y conſerve bien mieux , & plus long : temps que dans les auttes , le häle lis 93

des vents &la chaleur du Soleil ne pouvant la detruire ; cependant je ne laiſſe pas boreæ pene -

de recommander les labours , tant pour le bien de la tenre & des Plantes , que pour

le plaifir de la vũ ; Lexperience univerlelle que nous avons ſur cela , ne peut ẽtrẽ de- · Sent 38

truite par une ſi petite objection , non plus que luſage du pain , & des Vetemens ne

peut etre condamnè , quoy que les Sauvoges ne le connoiſſent pas ; les Figuiers , Oran -

Hers ) & autres Plantes & Arbriſſeaux en Caiſſe juſtifient aſſez la neceſſitè des la -

pours pour donner paſſage à leau des arroſemens ; faute dequoy ils ne manquent pas

de languir , & ſouvent meme de perir .

*

GHKDPTETKE IXII .

Des Amandemens .

PRES avoir expliqus le motif , Luſage & la maniere des labours , il faut faire

la méme choſe àl ' ẽgard des amandemens qui ne ſignifient autre choſe qu ' une

amélioration de terre ; nous avons deja dit que . ameélioration ſe pouvoit faire

8
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awec toutes ſortes de Fumiers , il en faut donc expliquer le motif , Puſage & la
maniere .

A l ' egard du motif il eſt pareill
ou fumons la terre ce doit ᷑tre en

pas , C ' eſt .à· dirè qui a beaucoup de defa

produire , ou de ſ ' entretenir dans celle

temps en temps on ne luy faiſoit quel
amander cette terre plus ou moins ſe productions que nous luy demandons
ſoit au dela de ſes forces , ſoit conformement à ſon pouvoir , & lamander auſli pl
ou moins ſelon le temperamment dont elle eſt bon ou mauvais : il fuut par exem⸗
hle amplement des Fumiers pour produire des herbes potageres , qui viennent en peu
de temps en abondance , & ſe ſuccedent promptement les unes aux autres dans un pe -
tit eſpace de terrein , qui ſaus cela ſe pourroit effriter : dun autre cõtè il en faut peu :
ou point du tout pour nourrir les Arbres qui ẽtant longs à venir ne font que des pro -
ductions mediocies , eu ẽgard à la terre quꝰils occupent ; & enfin quoy qu' ils demeu -
rent fort longtemps au mẽme endroit od ils ſont , cependant par le moyen de leurs
racines qui Setendent à droit & à gauche , ils prennent au loin & au large la nour -
riture qui leur convient ; jꝰajoũte qu' il en faut moins pour le fond , qui de ſoy a beau -
coup de feconditè , que pour celuy qui en a fort peu , & enfin il en faut davantage
pour les terres froides & humides , que pour celles qui ſont chaudes & ſeches .

Conſtamment , & perſonne nel ' ignore , les grands defauts de la terre conſiſtent ;
comme ſ ' ay dit cy: deſſus , ou en trop d ' humiditè , laquelle d' ordinaire eſt accom -
pagnẽe du froid , &de la grande peſanteur ou en trop de ſẽchereſſe , qui eſt auſſi
retzulierement accompagnẽe d ' une exceſlive Iegeretè , & d ' une grande diſpoſition à
etre brülante ; nous voyons auſſi que des Fumiers que nous pouvons employer , les
uns ſont gras & rafraĩchiſſans , par exemple ceux de Bœuf & de Vache , les autres
ſont chauds & legers , par exemple ceux de Mouton , ceux de Cheval & de Pi -
geon , &c . & comme lè remede doit avoir des vertus contraires au mal quꝰil doit
guerir „ nous devons employer les Fumiers chauds & legers dans les terres humi -
des ? froides & peſantes , atin de les èchauffer , & les rendie plus meubiles & plus le -
geres ? & employer les Fumiers de Bœufs & de Vaches dans les terres maigres , ſé -
ches & legeres , afin de les rendrè plus graſſes & plus materielles, & par ce moyen em -
pẽcher que les grands hales du Printemps , & les grandes chaleurs del·Eſié ne les al -
terent trop aiſèment .

II ſe fait aujourdhuy de grandes Diſſertations dans la Philoſophie , & daus 14
Chimie , pour chercher à decider quels ſont les meilleurs Fumiers , & on le fait avecla mẽme exactitude que les Mathematiciens apportent à decider ce qui eſt neceſſaire
pour faire une ligne droite , &c . le public eſt grandement oblige à ces Meſlicurs , qui
portent leur cirioſitè & leurs obſervations ſi avant dans les ſecrets de la nature
Jeſpere que nous en tirerons de grands avantages , mais en attendant qu' ils ſoient ar -
rivezꝝ, je croy & pour moy ,

&
pour ceux en faveur de qui jscri

rions mieux faire que d' aller en cecy , comme je fais , c' eſt - à- dire aller bonnement ,
ſimplement & groſſierement , ſcachant d' ailleurs que la fertilitè des terres ne conſiſte

ſi dire , dans un point indiviſible ; auſſi bien loin de vouloir donner du
lem ſcrupule à perſonne , ny ſur tout intimider par aucun endroit nos Jardiniers ſur le fait

ja, de la culture , je veux au contraire chercher à la leur faciliter autant qu' il me ſera
wtel , poſſible . 5

Et pcur cet effet il me ſemble pouvoir dire ĩcy encore une fois , qu ' on
une certaine idee de richeſſes dans la terre ſur ce fondement , que conſt
a dans ſes entrailles un ſel qui fait ſa fertilitèẽ , &ce ſel eſt le treſor uniqi
de cette terre ·

1

1

8 que nous neſcau -

un . . & veritable
iſi diſons: nous que les ẽcus d ' un avare qui font ſa richeſfe & ſon opu⁰-

Ience , ſont le treſor qu ·il poſſede , cet avare demeurera toũ jouts ẽgalement riche &Mer

Pecu -
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pecunieux , ſi premierement il ne depenſe rien , ou ſi en ſecond lieu quelque largeſſe

quꝰil faſſe de ſon bien il arrive qu' autant qu' il dẽpenſe d ' or ou d' argent dune main ;

autant en regoit · il de Lautre ; ilavoit hier depenſè dix ècus , aujourd ' huy il a accu -

mulè ſoit en or , ſoit en argent , ſoit en denrèes la valeur de dix ecus , le voilà donc

Egalement riche , ſi bien que demain il ſera en ẽtat de dè penſer la mẽme ſomme , &

de ramaſſer le jour daprẽs ; ſoit le meme argent en eſpecè , ce qui n' eſt pas ordinaire ,

ſoit la valeur , &c . & ainſi àl ' inſiny tel circuit eſt rèel & effectif .

Nous devons ſgavoir pour certain que la terre a ẽtè creẽe avec une diſpoſition à

produire des Plantes , & que ( hors quelques pierres & les mẽtaux qui ſont des ou -

vrages extraordinaires de la nature ] il ny à rien ſur cette terre qui ne ſoit ſorty de ſon

ſein , & cela par les voyes de la vegetation , & par conſequent tout ce que nous voyons
de Plantes vegetatives eſt une partie de cette terre , & ainſi nous pouvons aſſürer quꝰil
my a rien ( quoyque ce puiſſe &tre , pourvũ quẽꝰil ſoit materiel ) qui ne puiſſe ſervir à

amander cette terre en y retournant par les voyes de la corruption , ſous quelque ſigu -

re qu' il y retourne , parce que tout ce qui rentrè dans cette terre , luy rend en quelque
fagon ce quelle avoit perdu , ſoit en mème eſpece , ſoit la valeur , & en effet il re -

devient terre , comme il ẽtoit auparavant ; ainſi toutes ſortes d ' etoffes , &de linge ,
la chair , la peau , les os , & les ongles des animaux , les boués ; les urines ; les x -

cremens , le bois des Arbres , leur fruit , leur mar ; leurs feuilles , les cendres , la

paille , toutes ſortes de grains , &c . brefgeneralement tout ce qui eſt palpable , &

fenſible ſur laterre ( hors peuttre comme j ay dit la plůpart des pierres , & tous les

mẽtaux ) tout cela rentraut dans les terres y ſert d ' amelioration , ſi bien qu ' ayant
facilitè den rẽpandre ſouvent , & commodèment ſur les terres , comme on Ea daus

les bonnes Fermes , & particulierement dans le voiſinage des grandes Villes , &

comme on le pratique pour la ſemence des Bleds , & pour les Legumes , on met ces

terres en ẽtat de pouYoir continuerà produire toüjours , & ſans relàche .

De plus ſi nos terres quoyque bonnes ſont empechees de produire ; par exemple
celles ſur leſquelles on afait des edifices ; ces terres couvertes de bàtimens reſſem -

blent malgrẽ elles à ce riche qui ne fait nulle dẽpenſe ; & qui en pourroit faire beau -

coup ; elles demeurent toũjours , comme diſent les Philoſophes : egalement fertiles

en puiſſance , cꝰeſt - aà· dire egalement capables de produire , & prodũiroient actuelle -

ment ſi elles nen ètoient pas empèchèes ; à Lgard des autres qui produiſent en tout

temps , ſi en labourant on remet dans le fond du labour ce qu elles avoient produit
de Plantes , comme cela arrive ſouvent , & ſur tour dans les cantons od ſefait la guer -

re ; ces Plantes ainſi remiſes au deſſous de la ſuperficie de cette terre y pourriſſent ,
& y font un engrais de la mẽme quantitè , & de la mẽme valeur à peu hrẽs que ceæqu il

en avoit coũtè à cette terre pour les produire , ou bien mème cieſt le mème ſel en

eſpece qui luy revient , & la rend auſfi riche C ' eſt .à- dire auſſi fertile qu aupa -
ravant .

Et ſi on enleve toutes les productions d' un tel quartier de terre , comme cela eſt

fort ordinaire , & que d' un cõtè on luy donne à peu près autant de la production
q une autre terre , & cela par le moyen des pailles pourries , & mẽme pour ainſi dire

allaiſonnées des excremens de quelques animaux , leſquels encremens ſont encore

originairement ſortis de la terre , & en font une partie , cette terre ayant par ce

moyen reparè ſa perte , elle ſe trouve tout auſſi riche , C' eſt . a- ·dire tout auſſi fertile

qu' elle étoit .
Il faut donc en quelque fagon regarder les Fumiers à lẽgard de la terre , comme une

eſpece de monnoye qui repare les treſors decette terre .

Or comme ãl eſt de pluſicurs eſpeces de monnoye Fune plus precieuſe , & Lautre

moins , mais toljours les unes , & les autres étant monnoyes qui ont cours dans le

commerce , & enrichiſſent ; aufſſi eſt -il de pluſicurs ſortes de Fumiers : les uns un peu
meilleurs que les autres , mais tonjours ils ſont tous propres à amander , cꝰeſt·à . dire

Tome J. 0 Are -

Germinet
terra her·
bam viren⸗
tem , &c .
Geneſe.
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à reparer la perte que cette terre avoit faite en produiſant ; ainſi la ſubſtance de ſa ter -
re nè s ' uſe point pour devenir enfin à rien , en ſorte quꝰon puiſſe dire quꝰelle diminuẽ :
car oũ en ſeroit : elle preſentement , apres avoir tant produit depuis le commencement
des ſiecles ? ce neſt proprement que ſon ſel qui ſe diminu , ou qui pour mieux dite

change de place , &qui enſuite pouvant revenir , comme il le fait , eſt capable de r6 -
tablir cette terte au meme ẽtat qu' elle avoit té .

Les Alambics de la Chimie manifeſtent aſſeʒ ce que c' eſt que ce ſel , & font voir
en petit combien il en faut peu pour animer uneaſſez grande quantitẽè deterre .

Apropos dequey je dois dire , qu' il eſt ce ſemble du Fumier à Legard des terres

qui ſont de different temperamment, , ce qu' il eſt du ſel à Pgard des differentes
viandes , ſoit celles qui ſont ſines & delicates , comme les Perdrix , les Moutons :
ſoit celles qui ſont materielles & groſſieres comme le Bœuf , le Cochon , &c . celles -

cy ſouffrent ſans doute dans laſſaiſonnement quꝰon leur fait , une bien plus grande quan -
tits de ſel ſans en etre gatèes que n ' en peuvent pas ſouffrir les autres , il a fallu en
effet bien plus de ſel p̃our une bonne piece de Bœuf quon a renduẽ meilleure en la
ſalant , qu ' ilaen faut pour ſaler une piece de Mouton , quoyque de la meme groſ -
ſeur , & àu contraire à lẽgard du goũt de lhomme les viandes groſſieres en ſont abon -
nies , quand elles ſont notablement ſalẽes , au lieu que les viandes du Mouton qu ' on

ſaleroit egalement , en ſeroient beaucoup moins b
roĩent plus mauvaiſes .

Et diailleurs comme il eſt du ſel qui ſale plus , par exemple le gris , & du ſel qui

nnes ; ou pour mieux dire en ſe -

Al
ſale moins , par exemple le blanc , auiſi pour ce qui eſt dchauffer , ou animer la ter -
re , il eſt des Fumiers qui amandent & èchauffent plus , & ce ſont par exemple ceux
de Mouton & de Cheval , & il en eſt qui amandent & èchauffent moins , & ce ſont
bar exemple ceux de Cochon , ceux de Vache , &c . il faut uſer ſagement des uns &
des autres , Pexperienee juſtifie aſſes cette facultè d ' echauffer en fait de Fumiers , en
ce quune certaine quantitè de celuy de Cheval etant entaſſe fait une chalcur conſide -
rable , juſqu ·à ſe convertir quelquefois en veritable feu , au lieu quun tas de Fumier
de Vache nen vient jamais à schauffer de cettè fagon .

Et partant ſi on vouloit mettre beaucoup de fumier de Cheval ou de Mouton
dans des terres legeres & ſablonneuſes , qui nont pas beſoin d' etre ſi chauffèes , on

Arida tan - y feroit tort au lieu d' y bien fairè : ces Fumiers ſont trop brülans ; mais ſuivant Tavis
tum ne ſatu· du Poëte , on en pourroit mettre beauceup de celuy de Vache , qui eſt plus gras ;

& moins chaud ; & au contraire ce qui neſt pas propre pour les terres chaudes &
arides , eſt tres : propre pour les terres froides & humides ; celles - cy, qui naturel -

Sec. Gerrg .1. lement ne produiſent que trop de méchantes herbes , ont beſoin d' étre échauf -

majores her -
t. ipſa -

fées , & pour ainſi dire animécs pour les diſpoſer à nous en produire de meil
leures .

CHAPITRE XXIII .

Des Fumiers .

30O E n eſt pas aſſeʒ d' avoir parlè des amandemens en general , il en faut venir à un
deẽtail plus particulier ; &pour cet effet , j ' eſtime quil eſt neceſſaire dexami -

ner cinq choſes principalles ſur le fait du Fumier , qui eſt le plus ordinaire des
amandemens .

La premiere ce que ceſt que Fumier .
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La ſeconde de combien de fagons il y en a.

La troiſiẽme quel eſt le meilleur de tous .

La quatriẽme quel eſt le bon temps de lemployer .
Et la cinquiẽme enfin quelle eſt la maniere den faireun ſi bon uſage , que les terres

en ſoient amandees , ceſt-à-· dire renduẽs plus fertiles , comme Ceſt Lintention de

celuy qui Leinploye .
Aegard du premier chef , je ne puis mẽempẽcher de dire que le Fumier etant une

choſe ſi vulgaire , & ſi connu , il paroĩt inutile & preſqueridicule de vouloir ce ſem⸗

ple travaillel à en donner la connoiflance , cependant pour continuer à ſuivre exacte -

ment le deſſein que j ay eu en tout ce Traitè , qui eſt de ne pas obmettre juſqu 'à la

moindre ſingularitè de tout ce qui appartient à nõtre Jardinage , je croy ẽtre obligè

de parler dece Fumier , non pas en effet pour le faire connoitre à des gens qui ne le

connuſſent point , car il ſeroit dificile d ' en trouver , mais poury faire quelques ob -

ſervations qui ſont aſſez importantes dans la matiere dont ilsagit

Je dis donc que le Fumier eſt un compoſe de deux choſes , dont la premiere eſt une

certaine qnantité de paille qui a ſervy de litiere à des animaux doineſtiques , &la

ſeconde cè ſont les excremens que les animaux ont lächè parmy , & qui ſe ſont en

quelque fagon incorporez avec cette paille ; conſtamment ny la paille ſeule , füt. elle

meme à demy pourrie ne fait pas de bon Fumier , ny les exæremens de ces animaux

Etant tous ſeuls ne ſont propres à en faire ſuffſamment pour donner envie de les em .

ployer ; il faut abſolument que pour cela lun & Fautre ſoient mele⁊ enſemble , Ceſt

unfait que perſonne nignore .
On n' ' ignore pas non plus que comme dans les maiſons on a de ces animaux pour

en tirer duplaifir , & de Lutilitè , on a aufſi des lieux particuliers od on les met pour

leur donner le temps de repaitre , & de ſe repoſer ; ces lieux ont des noms parti .

culiers & differens , ilss : appellent Ecuries quand ils ſervent pour Cheyaux , pour

Mulets , & c. & Sappellent Etables quand ils ne ſont que pour des Bœufs , Vaches ,
Moutons , Cochons ; &c . les grands Chaſſeurs ont outre cela des Chienits pour leurs
Chiens , mais il nen revient gueres de ce qui eſt traitè dans ce Chapitre ; Fuſage or -

dinaire & domeſtique eſt que ſous ces animaux , & particulierement ſous les prin -

cipaux d ' entreux qui ſont les Chevaux , on met tous les jours une aſſes bonne

quantitẽ de paille fraiche & neuve , bien ẽtenduẽ & bien éparpaillée & cela sappelle
leur faire de la litiere , comme qui diroit leurfaire une maniere de lit ; afin que s˙5

couchant , & prenant du repos ils ſe délaſſent quand ils ſont fatigue2 ; , & ſe re -

tnettent en Etat de fecommencer tout de nouveau leur ſervice accoũtumé ] ; cette li -

riere donc ſert pour les conſerver en ſantè , pour aider àAxétablir leur vigueur & aulſi

pour les tenir plus propres , & plus agreables à la vũt .

Mais ce weſt pas tout , cat enſuite elle doit encore etre bonne à quelqu ' autre
chõſe , en effet cette paille etant ainſi employée ſous le nom de litiere , devient non

feulement toute froiſſee , & toute briſẽe par le trẽpignement , l ' agitation , & le mou -

eces animaux , mais auſſi leuts excremens qui lont imbibèe , changèe de

„ & à demy pourrie , font qu' elle devient pour ainſi dire d ' une natureè diffe -

rente ; ſi bien quẽtaut toute cortompuè , & nẽtant plus propre à continuer de ſer -

vir de litiere , on eſt oblige de lõter du lieu od elle etoit , pour y en remettre de nou -

velle ; qui à ſon tour aura ja méme deſtinée .

Cette premiere litiere ètant donc ſortie de deſſous ces animai &, & miſe dehors

coute entemble n' eſt pas regardèe comme un tas d ' ordutes à rejetter , elle prend
dads nötrelangue ee nem de Fumier dont eſt queſtion , & quapparemment la fu -

mee qui en ſolt luꝶ afait donner , & ſous ce nomlà elle ſe trouve non ſeulẽment une

choſe fort utile , mais meme neceſſaireè pᷣou le bien du genre humain .

Or c & qui eſt cauſe de ce nouVv,,gæ ſervice qu' elle rend ẽtant ainſi devenuè Fu -

miet eſt que ces eremens danimaux luy ont communigué une certaine qualité -
8 0
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ou plũtõt un certain ſel qu' ils contiennent en ſoy , & qui fait quètant entaſſéselle
vient àsꝰchauffer conſiderablement en elle : mẽme , & à échauffer en mème temps
tout ce qui ſe trouve immediatement près d' elle , comme nous expliquerons plus par -
ticulierement cy- aprẽs. ö

Aprẽs avoir aiuſi expliquè cæ que ceſt que Fumiers , Sil eſt vray de dire quetelle
explication netoĩt gueres neceſſaire, tout au moins eſt .il fort important d' expliquer
les autres quatre articles , à eommencer par celuy qui doit apprendre de combien de

fagons de Fumiers on peut avoir .
IL reſulte de ce que j ' ay dit cy- deſſus , que comme il y a par tout beaucoup de

Chevaux , il y a par tout beaucoup de Fumiers de Cheval ; qu' il y en a quelque
peu de Mulets , &c . qu' il y en àaſſez de Vaches , & qu' enfin Ies Moutons , &
les Cochons en font quelque petite quantitèe „ on peut dire auſſi que ce qu' il y
a de volatilles en certaines maiſons ; ſgavoir Pigeons , Poules , Oyes , &c . font

quelque petite maniere de Fumier , mais c ' eſt ſi peu de choſe , qu ' à peine en doit -
on parler .

Les grands animaux dont eſt queſtion , ne ſont pas ſeuls à contribuer par leurs ex -
cremens à la compoſition des Fumiers & des amandemens de la terre ; toutes les
parties de leurs corps quand elles yiennent à pourrir , & mẽme leurs ongles & leurs
os engraiſſent les terres , les feuilles des Arbres qu ' on amaſſe LAutomne , & qui
ẽtant miſes dans quelqu ' endroit humide , & ſur tout à quelqu ' egoũt dEtable ou
d Ecurie ſont venuës à ſe pourrir , ſeryent encore de quelques ſecoùrs dans les lieux
od la paille & les animaux ne ſont pas trop communs . 8444

Il meſt pas juſquꝰà la cendre de toutes les matieres combuſtibles qui ne ſoit icy duu
fort bonuſage , pour la petite quantitè quon en peut avoir , & non ſeulement la cen -
dre , mais auſſi les bois pourris , & generalement tout ce qui Etant ſorty de la terre ſe
trouve corruptible , devient Fumier àla terre quand il y revient , & qu' il s cor -
rompt .

Nous avons mème des gens qui pour multiplier le nombre des Fumiers , ou , da⸗
mandement , veulent que les terres de gazon , & les terres de grand chemin puiſſent
ſervir à celajen diray cy- deſſous mon avis ; je me contente de direicy que cette ma -
niere de terre blanchatre⸗ qui ſe trouve dans les entrailles de quelques pieces de terre ,
& quꝰon appelle marne , & qui paroĩt ètre dans une diſpoſition prochaine à devenir
pierre , doit ẽtre conſiderèe comme un amandement propre pour aiderà la production
de certaines choſes , comme jel expliqueray cy- deſſous.

Le choix de Oe nieſt pas aſſez d' avoirexpliquè la diverſitè des Fumiers , il faut voir quelles ſontFumien . leurs qualitez particulieres , afin que cette connoiſſance nous apprenne àmen faire un
chois qui ſoit bon pour les beſoins que nous en avons .

IIy a deux principales proprietea en fait de Fumiers , Lune eſt d' engraiſſer ; c' eſt -
à - dire d' engraiſſer les terres , & les abonnir , ou rendre plus fertiles , & tous les Fu -
mĩers devenus bien pourris ont cela de commun entr ' eux , mais veritablement les uns
Plus ? les autres moins ; la ſeconde proprieté eſt de produire unè certaine cl
ſoit ſenſible , & capable de faire quelqu effet conſiderable ; les anciens ont connu la
Premiere , & n- ont point connu la ſeconde ; celle : cyne ſe trouve guères qu ' aux Fu -
miers de Cheval & de Mulet , quand ils ſont nouwedux faits , & encorè un peu hu -
mides , & dans la veritè ces ſortes de Fumiers ſont d ' un uſage merveilleux dans nos
Jardins , & particulierement dans ! Hyver ; Lon pourroit dire qu' ils y tiennent lieu
du grand aſtrè qui anime & vivifie toutes choſes ; en effet ils y font en ce temps -IA preſque la meme fonction , que P' ardeur du Soleil à coũtume dy faire pendant .
Eſté ; car par exemple étant rangez en forme de Couches , ils fervent à nous
donner des nouveautez printannieres , ſgavoir des Concombres , des Raves , de peti -tes Salades , des Melons , & tout cela long· temps devant que la nature en puiſſe don -
ner ; ils ſervent dans le fort des gelèes à nous faire avoir des Verdures , des Flcurs ,

& ce

La diverſite
de, Fumiers.

laleur qui
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& ce qui eſt plus ſingulier des Aſperges bien vertes , & meilleures que les ordi -

naires ; ils ſerVent poùr avancer de heaucoup la maturitè des Fraizes , des Figues en

Caiſſes , des Pois , &c . ils ſervent enfin pour faire venir des Champignons en tout

temps .
Que ſi pour ainſi dire les Fumiers ont un merite particulier quand ils ſont nou -

veaux , & qu' ils ont encore leur premiere chaleur ils en ont aulli un autre , quand

ſans etre pourris ils ſont vieux & ſecs , & que leur chaleur eſt entierement paſſée, ils

ſervent à devenir couhvertore , C' eſt - à: dire à conſerver contre le froidi ce que la gelèe

peut endommager & detruire , ainſi pendant lHyver ils ſont employea à couvrir des

Figuiers , des Artichaux , des Chicorèes , du Celery , &c . qui ſont toutes mannes

dlun grand prix dans le Jardinage , & qui periroient ſans le ſecours des Fumiers qui

les couvrent ; leur utilitè ne ſe borne pas là , elle va encore plus loin , car après

avVoir fait figure entant dendroits ; commeè enfin ſuivant la condition de tous les tres

ſublunaires , ils viennent à etre pourris , ceſt pour lors qu ils ſerVent au dernier uſa -

ge , dont je traite icy , qui eſt d' amanderles terres .

Cet amandement ſuppoſe deux grandes conditions , dont ' une regarde le temps

qui eſt propre à le faire , & autre regarde la maniere de le bien faire .
A Feégard du temps il ne faut pas croĩre que toutes les ſaiſons de Lannèe ſoient

bonnes pour employer les Fumiers , nous navons pour cela que les cinq mois de

qui ſont les plus humides ſcavoir depuis le commencement de Novembre

juſ
RLiäis

17.

EsVers la fin de Mars ; ces fumiers ſeroient inutiles dans lè ſein de la terre , S' ils pres pear

n ' acheVOient pas des ' Y pourrir entierement , ihn ' y a que les pluyes qui puiſſent faire 2
＋.

cette cohfommation ; ceux qu ' on employe dans les autres temps n' y font que ſecher

E chancir , & ainſi bien loin d' etre favorables aux vegetaux ils leur ſont pernicieux

Cfuneſtes , & ſur tout 'ͤ ils ſont en trop grande quantitè ; car il S engendre de gros

vers blancs qui reſtent dans la terre , & y rongent tout cæ qu ' ils y trouvent detendre ,

au lieit que les grandes humidite⁊ dAutomne &d ' Hyver Venant à achever de faire

Pourrir petit à petit la ſubſtance groſſiere & materielle de ce Fumier , leſel qui y eſt

conteau paſſe dans les parties interieures de la terre : Ceſt ainſi que ce ſel ſe rẽpand

daus jes endroits , d ' o les Plantes tirent leut nourriture ; C' eſt . A- dire vers le voiſi -

nage des racines , qui ſeules ont le talent de profiter du benefice de ces Fumiers , &

par ce moyen les vegetauæ acheyent d' acquerir toute la perfection qui leur convient⸗

la groſſeur , la grandeur - lexeſte , &c .

IIs ' enſuit donc que l·Hyver eſt Lunique ſaiſon qui ſoit propre à faire les grands

amandemens , c' eſt aux habiles Jardiniers à ne laiſſer pas inutilemeut paſſer un temps

qui eſt precieux pour leurs occupations ; il ne faut pas mème qu ' en cela ils ayent

egard ny aux quartiers de la Lune , ny aux vents quels qu' ils puiſſent tre , nonobſtant
les traditions de quelques anciens , & nonobſtint tout ce quen peuyent dire quel -

ques Livres de Jardinage ; ce ſont toutes Obfervationsa qui ne faiſant que donner

de leinbarras mont paru ; quant au fait , extrẽmemeut inutiles , & nont ẽtè bonnes

tout aa plus quꝰà donner quelque matiere & embellillement dans làa Poſie , & peut⸗

etre à faire valoir quelque Jardinier ou vifionnaire , ou grand cauſeur .

Venons preſentement Ala maniere de bien einployer ces Fumiess ; cettè maniere

doit donner deux inſtructions , l ' une eſt de mai quer les endroits de terre
od le Fu ;

mier doit ẽtre mis , & la ſeconde d'enmarquer à peu près la juſte quantits .

Pout le premier chef il eſt quef on de ſgavoir que quelquefois il Sagit de/ fumer

à vive jauge , c' eſt. à- dire de fumer amplement ) & un peu avant dansle fond de la

terre , & quelquefois aulſi il ne s' agit que de fumer legerement la ſuperficie ; pour

le premier chef je ne me trouve pas de l ' avis de ceux qui mettent le Fumier par lits

au fond des tranchèes , quelques ſoins qu ils prennent de faire à chaque lit un grand

labour , pour y mèler enſemble la terre & le Fumier , & ma raiſon confirmèe dune

longue experieuce eſt , que ce qu il q a de hon dans ce Fumier ainſi empleE devient
3

bien⸗

.
erles ter -
5.
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bien -töt inutile puiſquiſ paſſe trop bas aVeCleb humiditez
les ; , &le portent à des endroits od les racines ne ſoa
mouvement qui ſe fait ainſi à labourer ces trois ou quatre lits dans chaque tranchèe ,au lieu de contribuer à rendre la terre meuble , qui eſt une condition de la derniere
importance , il ne fait que lu preſſer & Pendurcir Par le trẽpignement qu ' on ne peuteviter d ' y fairè en laboòurant .

Je veux done , comme j ' ay dit ailleurs ; que le Fumĩer semploye pour la tetre ,
de la mẽ me maniere que la cendre ꝰemploye dans les Lefflbes , Ceſt - à - dire que com -
me on ne met la cendre que ſur la fupetficie di linge; qu ' ona entalfe dans le Cu -
vier , & qu' il eſt queſtion de décraſſer , aulli oir ne metlæ Fumier que vers la ſuper -ficie de la terre⸗ qu' il faut amander ; je le redis encorèe ce n' eſt point la groſſeſubſtance da Fumier qͥti fertiliſe , non Plus que ce ſleſt point 14 groſſe ſubſtance

mi eft contenn daus ces matieres ,
Smouillent , defcend avec efles par toũt od leur

uil eſt capable d fairé .
Vöir le bon endroit Aimettte Ies Fuſtliers , il faut en⸗

eſt bon de ly mettre ; pPourxèxpliquer cet article il faut
des Eumiers qui ont bien plus de fel à communiquer les

qui lentrainent avec el.
uroient penetrer , outre que le

IILi
1

4
e comme il y
es autres , aulli 5 alt ' il des terres qui ont plus beſoin d ' amandemens les

que1 5 5 8unes que les autres ; jentenstoüjours Parler ' destettèes A Plantés
Pas des terxes à planter des Atbrés , Caf ACell1

potageres , & jjon
ecy jè nen Veux point du tout , ſup -Nf Fumet poſunt tonjouts que pour peu qu' elles fofént bohnes , elles le ſlont 2 pour nour -5% „ , rcirx des Arbrés “ defe muels ön eſpere du Früitqui ſoit àgreable au goüt ; le Vigneronf 5

quisetudlie à faire dexcellent vin , Sappete oit bien que luſage qu Fumier eſt entie -rement conttaire à ſon intention , & que ſi peut - Etre Ics engrais en augmentent laquantité , conſtamment ils en diminuent le merite⸗ quoyque cependant le defaut eüt pũJ6 par la fermtentätion & le Böuillonnem
uillon dé la Cuve ; Aplùs fortè taiſon que ne devonbenous Point craindre pour legoüt des Fruits ; qui fans aucuns apprets de Cüiflon , Oit Jautres choſes Pallentimmediatement delArbte Rlabouche ?

Queſi les terres ne ſont nullement bonnes , je ne puis , comme je La ydebantIys m' empecher de condamner ceux qui perdent le temps à y planter , au licut 83 4 F PIen avoir fait porter de meilleures , la quantitè nen doit Pasetre grande ; ny par

ent „ ou pour ainfi dire Ia

conſequent la deßenſe , attenqdu qu ' on nesaviſe guerè de vouloir faiłe de fort grandsPlauns d - Arbres dans de fott méchlaus fonds .
eſi nonobflaht mon ſentiment ſut Ce flit Particuli

oir fümer les tranchéés , ON l ' on en
6 je conſeillè dè lè faitæ , afin qn

rde plan dArbres , on 5·6 .
Planter , je veux bien expli -

is , & qu ' au moius
quer ſla mani

Louvrage ſo it mieux
Je ſuppoſe par exemple qu' il

ges ſoit le long d' une muraille pot
your e des Buiſſous ; je veux

une tranchée de ſix pieds
ſpaliers , ſoit autour d ' un carrè

11 dabord ce qu ' on peut avoir deFumier , ſoit de Cheval , ſoit de Vache , comme écaut!
ſortes dont on ſe ſertIe plus ordinairement , & dont on a la plus grande quantitè ; cette connoiffancè ap -prendr n en peut mettre b uite qu ' on le fafſe portertances égales , le long d & qu aprés cela on fatVerture de la

toif
ur propoſè 1

CUune E
ces terres qui ſont àf

536155 El2 Ha

rle Fumier ;
A
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meme d' un demi: pied plus haut que la ſuperficie voiſine , prenant ſoin de mettre au

fond la terre qui etoit à la ſuperficie , & que celle qui etoit au fond devienne à ſon

tour la ſuperficie de la tranchèe nouvelle ; cette terre jettèe de la maniere que je

Tentens , fait un talus naturel , au bas duquel tombe par méme moyen ce qui ſe

trouye de pierres qu oꝯn õte ſur le champ & pendant que les deux hoinmes jettent

aiufi la terre qui fait ce talus je veu que le troiſiẽme qui ſera reſtè ſur le bord de

la tranchèe , prenne du Fumier avec la Fourche ? & que ſans ceſſe il le jette égale -
ment , non pas dans le bas , mais ſeulement ſur le haut du talus dont eſt queſtion ,

& qu' il le rẽpande , en ſorte quꝰil ſoit ſi bien diſperſè quẽil nen reſte jamais beau -

coup enſemble ; par ce moyen ſuppoſe tonjours que les travailleurs agiſlent vive -

ment & de concert ; il ſe fait tout dun coup deux choſes fort importantes en peu

de temps , & à peu de frais ; la premiere que le Fumier ſe trouve placè , & mélé

dans la terre comme il le doit etre , & la ſeconde que cette terre etant manièe de

fond en comble devient meuble , comme on le doit ſouhaiter .

je ne veux pas oublier d' avertir ceux qui fouillent le long d ' une muraille , qu' ils

prennent bien garde de napprocher pas trop près de la fondation , de peur qu' s -

tant endommagèe la muraille ne füt en peril de tomber ; il y faut toũjours laiſſer un

petit talus de terre dure dans le fond. 5

Quẽè s·il neſt pas ſeulementqueſtion dune ſimple tranchẽe pour de res , n

de tous les carrez deſtinez aux Plantes potageres dans un Jardin od la terre na pas

les bonnes qualitez qui ſont à y ſouhaiter , il faut indiſpenfablement ſuivre la mẽme

methode , & multiplier ſeulement le nombre de ceux qui doivent fouiller , ou la -

bourer &ͤ y proportionner le nombre de ceux qui auront les Fumiers à rèpandre ;

il faut toũjours la mẽme profondeur de terre , & toũjours faire une premiere ouver-

ture detranchẽe denviron une toĩſe de large & qu eꝯlle ſoit par exemple de lalon -

gueur de tout un cõtéẽ du carrè , & pour cet effet on mettra le long du carré à fouil -

ler la terre qu ' on ſort de la tranehèe , & qui ſervira pour remplir la jauge qu on trou -

vera Vuide àla fin du carré ; cependant on fera arriver⸗ ſoit à la Hotte , ſoit à la

Civiere , ſoit avec les Animaux de bas les Fumiers dans le voiſinage de la place

vuide , on mettra un nombre ſuffſant de gens pour les rẽpandre ſur le ! 5

talus , à meſure que les autres jettent ſans ceſſe de nouvelles terres Veis les places

vuides.
Jerẽpons quavac un tel concert d' Ouvriers qui Sᷣentendent hien dans leur ouh⸗

ge on diſpoſera une terre A faire de tres - beauxo &de tresthonus Legumes , p 1

foin d' y faire entin un labour univerſel pour rendxe laſuperficie égale.
Je veux ſeulement quon obſerve queſi la terre qui a beſoin dꝰetre amandèe eſt de

nature ſeche & ſablonneuſe , on y emplove des Fumiers les plus gras , par euemple

de ceux de Vache ; ou meme de ceux de Cheval quꝰon a fait pourrir dans un lieu 15
mide ] ; je ne fais guere de mention des Fumiers de Cochon , car outre qu 'ils ſont aſſez

rares , ils renferment une puanteur qui empẽ che de les ſouhaiter , ils ſont capables

d' infecter la terre , & de luy donner un mauvais goũt , dont les Fruits ſeroient infe -

ctez plütõt que den ẽtre abonnis ; queſi ce ſont des terres groſſieres fottes & humi -

des ; , on y mettra les Fumiers les plus grands & les plus ſees par enemple ceuæ de

Cheval , de Mulet , contant toũjours que la quantité y doit ẽtre non pas exceſſive ;

ny trop petite ; mais mediocre & moderèe , Pexcez en cecy eſt dangercux ; dun

autre cõte Anꝰen point mettre dans la terre dont eſt queſtion , Ceſt un dè faut qui ſe

fera bien töt ſentir , comme auſſi d' y en mettre trop peu eſt unſecours qui pour

wette pas ſuffſant doit etre regardè comme inutile , &ſur tout pour des terxes mai -

gres , à qui on demande au·dela de leur force ; Cꝰeſt·à · dire beaucoup de Legumes :

gros & bien nourris . 8
La meſure que je croy la plus taiſonnable pour lemploy de ce Fumier , eſt den re -

pandre une hottee de mediocre grandeur ſur Ia Iongueur de chaque toiſe de talus ,
O . 4 quand .

11
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quand il a environ lẽpaiſſeur d' un pied de terre ; ainſi une longueur de vingt toiſes
ſur la largeur de ſix pieds , & ſur la profondeur de trois en conſumera ſixvingthottèes de cette mediocre grandeur , Ceſt . à· dite telle à peu près qu ' une femme la
peut porter . 545

Queſi on n' a pas de Fumier pour en faire le mẽlange , que je viens d' expliquer :
il faut ſe contenter d ' en rẽpandre ſur la ſuperficie le pen qu-on en peut avoir , & le
repandre ẽgalement , & apres cela en faiſant un bon labour d ' environ geuf à dix pou-
ces de profondeur , on lenterrera de maniere qu il ne paroiſſe plus par le dehors , &
que cependant il ne ſoit pas trop avant , & pout᷑ aiuſi dire hors de la portèe des racinès
des Plantes .

Le Crotin de Mouton & de Chevre eſt tout propre pour cette maniere de Fu -
mier , &il ſuffit extrẽmement den rẽpandre un ou deux pouces d' épais cette petite
quantitè contribuẽra à amander la terre tout autant qu ' une plus grande des Fumiers de
Cheval , ou de Vache .

Dans la verité je regarde le Crotin de Mouton comme celuy de tous les Fumiers
qui a le plus de diſpofition àfertiliſer toute ſorte de terre ; on verra plus particulie -
rement dans le Traitè de la culture des Orangers , combien j ' en fais de cas au deſſus
de tous les autres .

La Poudrette , les cureures de Colombier & de Poulalier peuvent faire quelques
amandemens , mais je ne mẽen ſers gueres ; l ' un eſt trop puant , & aſſez rare ; les
autres ſont pleins de Moucherons , qui s ' attachant aux Plantes leur portent grand
prejudice .

& Tégard des excremens qui viennent des Animaux aquatiques , ils ne valent
rien du tout non plus que ceux qui viennent des Garennes de Lapin , témoin la ſte -
rilitè qui paroit autour des Clapiers ; les feuilles dhortolage pourris font quelquechoſe de livide & de froid , qui bien Ioin d ' amander fait pourrir les nonvelles Plantes ,
& ainſi il ne Sen faut nullement ſervir .

Les feuilles d ' Arbres qu ' on à ramaſſèes , & fait pourrir dans quelques fonds
humides , deviennent plütõt du terreau que du Fumier ; ſi bien quꝰelles ſont plus
propres à rẽpandre pour garentir du hale , qu ' à fumer le dedans de la terre .

Le terreau eſt le dernier ſervice qu ' on retire du Fumier ; ce Fumier ayant ſervyà faire des Couches 5y eſt tellement conſumè , quꝰil eſt enfin devenu aufli meuble
que de la terre , & pour lors il eſt employèe non plus comme Fumier qui engraiſſe ,mais comme terre qui produit de petites Plantes ; & ainſi on en met ſept à huit poucesd' épais ſur les Couches nouvelles pour y ẽlever des Salades , des Raves , des Legu .
mes à replanter , ou pour y planter à demeurer , comme Melons ; Concombreès
Laituẽs pommẽes , &c . on en répand auſſi environ deux pouces d' epais ſur les ter -
res nouvellement enſemencèes au Printemps , & dans IEſté , quand elles ſont oude nature trop ſeche , ou de nature qui sendurcit ; & ſe fend aisement à la chaleur ;les graines ſecheroient dans la premiere , & ne pourroient percer la ſuperficie dansTautre .

On a recours à ce terreau , qui conſervant ſa fr
par les arroſemens , fait que les graines germent a
ſement , ce terreau fait encore ce bien au
ger les nouvelles graines .

Les cendres quelles quelles ſoiĩent ſeroient d ' un gran5 duuſage pour ameliorer lesrerres , ſi on en avoit beaucoup, ; & commbea 16 on nen a que tres - peu , on les metaux pieds de quelque Figuier ; ou de quelqu' autre Arbre , & elles n ' y ſont pas inu -tiles .
Certaiues gens font particulierement cas des terres de gazon pour ſervir d ' amande -ment ; & pour moy je les regarde dans un autre ſens , C' eſt - à. - dire comme propresà produite par elles : mémes , & non pas àfaire produire à d' autres , & j ' eſtime eu -

Core

8
aicheur produite par les labours , ou

aisement , & ylevent enſuite heureu -
Jardinier , qu' il empẽche les ciſcaux de man -
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core davantage les terres qui ſont au deſſous de ce gazon , que nous appellons terres

neuves , & qui par conſequent n- ayant jamais été travaillées ſe trouvent neuves ;

Ceſt·a· dire pleines de toutè la fertilitè que les bonnes terres peuvent avoir en elles , &

partant heureux qui en peut faire des Jardins entiers . 8N
Queſi enfin on meſt pas en etat daller juſques· la: & qu ' au moins on en puiſſe avoit

une quantité raiſonnable , je voudrois quon lempleyat ou toute entiere pour les Ar .

bres fuitiers , ouᷣ quoοuemployàt au moins de la mẽme maniete que j ay fait em -

ployer les Fumiers pour les amandemens à viye jauge .

HAPRETREHKRXIV .

Ponur ſœævoir S' il eſt bon de 3 „ les Arbres .

E ne ſyaurois approuver le ſentiment de ceux qui ẽtant prevenus de lerreur com -

mune ſur le fait des Fumiers , en mettent indifferemment par tout , juſques .là que

pour en faire une grande maxime , ils diſent d ' une maniere aſſez populaire ; que

particulierement à Eegard des Arbres on ne leur ſcauroit donner trop damitiè c eſt

le terme doux & galant dontils ſeſervent en parlant de ce qu on appelle vulgaitement
Fumier .

Mais pour faire voir ſi leur opinion eſt un peu raiſonnable je les prie de rẽpondre
à cinꝗ choſes que j ay à leur demander ſur ce ſuiet .

La premiere s' ils entendent parler de toutes ſortes dArbres .

La ſeconde ſi Ceſt ſeulement des Arbres fruitiers .
8

La troiſiẽme ſi en fait de ces Arbres fruitiers , C eſt de tous en general qu ils parlent ,
ſoit vigoureux pour les eutretenir , ſoit infitmes pour les rẽtablir .

La quatrieme s' ils ont une regle certaine pour la quantitè de Fumier qu il faut don -

ner à chacun , & pour Fendroſt od il le faut placer .
Et la cinquiẽmeè ſi on les doit fumer en toutes ſortes de terres , ſoit bonnes ; ſoit

mauvaiſes.
Je noſerois pas croire que leur penſée pour les Fumiers Setende generalement

à tous les Arbres , puiſque de Laveu de tout le monde ceux des Foreſts ; ceux de plai -
ne campagne , & ceuxdes avenuẽs des maiſons ſe portent d ordinaire fort bien ſaus

avoir jamais ètè fumez , ſi ces Meſfieurs conviennent de ces veritez ſur le fait des Ax -

bres qui ne ſont pas fruitiers , ils tombent ſaus y penſer dans la conviction à legard de

ceux qui le ſont , puiſque conſtamment les uns & les autres ſe nourriſſent de là mème -

maniere , c' eſt - a- dire par leurs racines ; en effet des racines ayant à travailler dans

une terre naturelle , quand elle eſt paſſiblement bonner elles ne manquent pas diy trou -

ver ſuffiſamment ce qui leur eſt neceſſaire pour la vie .
Mais quoy que cen ſoit , vray - ſemblablement ces Meſſieurs ſe retranchent à apꝰ

pliquer ſeulement aux Arbres früitiers la maxime dont il s' agit ; or de bonnè foy je
ne croy point qu' ils oſent avour que leur intention ſoit de parler de tous en general ;
car quelle apparence de dire quune inẽme choſe galement bonne pour tant d ' Ar -

bres qui ſe trouvent d ' une conſtitution ſi differente , les uns plus ou moinsvigou-
reux , les autres pareillement plus ou moins infirmes ; les uns de Fruits à pepin ; les

autres de Eruits à noyau , &c . cependant ils ne ſe ſont point encore expliquez ſin

cette difficultè „ & niont jamais par lè qu en termes generaux ſur cette matiere , ou
comme nous avons dit , ils employent ſe beau nom d' amitiè pour perſuader plus
agreablement .

Je ne croy pas non plus que ſi on les preſſe de ſe declarer ; ils aillent dire qu' ils
Tome I. P en -
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entendent parler des plus vigoureux , puiſque conſtamment la grande vigueur paroiſ -ſant incompatible avec Tabondance des Eruits decæſeroit

un mechant expedient
pour tàcher d' en faire venir que davoir recours à une choſe qu' ils croiroient propreà entretenir cette vigueur , ou peut : Stre mẽme Laugmenter ; & de plus le Fumiet
nẽtant regardẽ que comme un remede , & les remades ntant vray. ſemblablement
que pour 365 malades , ils ' enſuit que ce Fumier nedoit point ꝭtre pour ces Arbres ,
qui bien loin d' avoir aucune intirmité marquent dans toute leur etenduè une ſanté
parfaite ainſi ſuppoſè que le Fumier loit capable de faire quelque choſe aux Arbres , je
croi certainement , qu il pourroit nuire à ceux· cy plũtõt que de leur procurer quelque
avantage. 5 —

Il faut donc quꝰon vienne à dire que ce ſont les Arbres infirmes quꝰon croit avoir
beſoin du ſecours des Fumiers ; mais pour en venir/silleſt poſſible , à deſabuſer
d ' une telle erreur , j aſſũre dabord & de bonne foy , què par une experienceetudice
pendant une longue ſuite d ' annèes , je ſgay ſurement que tout le Fumier du monde ne
ſhauroit rien operer en faveur de quelques Arbres que ce ſoit ; j ' avois etẽ long - temps
dans l ' erreur commune , ma curiofité ayant commencè par là , aufli bien que par la
routine des decours , &c . mais entin jᷣen ſuis heureuſement revenu , & tous cæux quilans aucune prevention voudront Siuſtruire de la verité Ju fait Conviendront avec
moy que tout an plus la peine & la dépenſe en lont inutiles , je dis meẽme quꝰon eſtbienrheureux ſi elles n ont point etè pernicicuſes ; car ces Fumiers , commè jay dit
ailleurs , ſont ſujets à engendrer des vers qui font mourir les Arbres ; ou au moins
toute leur vertu ne ſgauroit faire produire que de petites racines ; or telle racines quidont veritablement bonnes pour de petites Plantes ; ne peuvent abſolument contri -
buer à faire ces beaux jets ; qui font connoitre qu ' un Arbre eſt vigoureux au point
qu ' on le demande .

Mais pour aller un peu plus avant dans la preuve convaincantè de cette veritè quej etablis , je voudrois bien quon me diſt au juſte ce que cꝰeſt quꝰun Arbre infirmeceſt une matiere dont je parle aſſen amplement dans le Traitéè des maladics des Ar -
bres &c . & quant àpreſent je me contente de dirè , que par exemple un Poirier
infirme n' eſt pas toũjours celuy qui pouſſe jaune , on en voit de fort vigoureux quiont le feuillage de cette couleurcla , c' eſt ſeulement celuy dont it meurt quelquesgroſfès branches vieilles , ou celuy dont Textrémité des jets ſechent , ou celuy quinen fait aucuns ; & demeure galeux , plein de chancres & de mouſſe , & cependantfleurit infiniment wais od peu de Fruits y noũent , ou ce qu' il en nou demeure pe-⸗tit ¶ pierreuæ & mauvais ; que ſi LArbre poùſſe de grands jets jaunes ce qui d' or - ⸗dinaire arrive à quelques Poiriers ſur Coignaſſier , qui étant plantez en terrè un peuſeche & maigre ſe portent naturellement hien , ce defaut de feuilles jaunes vient de

ce que quelques principales racines ſe tronvant à fleur de terre y ſont alterèes par les cha -leurs d Eſte ; or le Fumier employé pour amander , & par conſequent mis un peuWant dans la terre ne ſgauroit empècher cela .
D' un autre coſtẽ ſi à cet Arbre infirme il meurt quelques branches , ce deffaut pentVenir , ſoit de ce que lArbre eſt trop chargè de branches , eu egard à ſon peu de

vigueur enſorte qu 'il ne peut fournir à les nourrir toutes ; ſoit de ce qu' il eſt plantè
trop haut , ou trop bas , ſoit enſin de ce que la terre ; qui le doit nourrir , eſt oumauvaiſe , ou uſèe , & ſur tout que dans le pied de lArbre il ya beaucoup de racines
mortes .

Or au premier cas , le Fumier ne dechargera pas cet Arbre de ſon trop grandfardeau : au ſecond , il ne fera pas qu' il devienne micux pPlanté ; & au troiſième , ilne reſſuſcitera pas les racines mortes , & entin nen fera point venir de groſſes nouvel -
les ; car jamais les Fumiers n ' ont pũ parvenir juſques - là , tant lès grands quelquesPourris quꝰils ſoient , que les petits qu ' on appellè terreaux : ainſi tan. t qu᷑il ne fera
Point de groſſes racines nouvelles , il ne ſe fera point auſi de beaux jets nouveaux ; &

tant
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tant qu·il ne ſe fera point de ces ſortes de jets nouveaux⸗ les Arbres demeureront toũ -

jours vilains & les fruits ne ſeront jamais bien conditionnez dans leur qualitè , ny ne

latisferont pas non plus par Pabondance .
Joint que ſi le Fumier pouvoit rendre vigoureux un Arbre qui ne Leſtoit pas . Pre -

mĩerement je Laurois Eproue quelquefois , apres Favoir eſſayè ſi ſouvent ; & cela

eſtant j ' aurois grancl tort de me revolter contre une opinion ſi bien ẽtablie , & de

vouloir en meſme temps introduire une doctrine nouvelle , qui ; au lien de me faire

quelque bien , ne ſeroit propre qu' à me tourner en ridicule : en ſecond lieu ſi les

Fumiers pouvoient donner de la vigueur & ſur tout à des Arbres vieux & infirmes

il en arriyeroit ſans doute un inconvenient tres . facheux , qui ſeroit de faire pouſſer

quantitè de faux bois , & de detruire la diſpoſition od cet Arbre étoit pour fructi -

fler ; car euñin contre l ' intention du Maftre ils feroient allonger en bois les boutous

qui s &toient arrondis pour faire le E ruit , & il faut neceſſairement öter ces ſortes de

bois commè mal conditionneza & mal placez . 44418

Texplique plus particulierement dans un autre endroit , ce qui en tel cas eſt à faire

pour le mieux , & cleſt dans la fin du cinquiẽme Liyre od je propoſe les remedes à lin -

Rrmité des vieux Arbres .

Mais ſuppoſè qu' il fät bon de ſumer les Arbres , dont je ne convĩens pas : quelle

melure juſte peut · on avoir pour le plus ou le moins de Fumier qu il faudroit à chacun ,

la petite ou la mediocre quantitè feront· elles le mème effet que la grande , ou la

grande nefera· telle pas davantage que la petite ou la mediocre , & c ? & de plus en

quel endroit placera - ꝰon ce Fumier , ſera - ce bien pres du tronc , ſera - ce loin 3 il

ſcra inutile prés du tronc ; puiſque les extrémitez des racines od ſe fait toute La -

ction , ẽtant éloignées de lànen poutroient profiter , & cependant Ceſt particuliere -

ment en cet endroit . là od l ' on a accotumè de le mettre ; ce ſeroit donc dans le voi -

ſinage de ces extrémite od il faudroit placer cet amandement , mais le moyen de

Poavoir au vrày en quelle partie elles ſe trouvent , joint que ces extrmites qui Sal -

longent tous les ans changent par copſequent de place tous les ans , &c .

Je finis par cette obſervation quĩ eſt ſi vulgaire quꝰon voit des Arbres infirmes

Adans les bonnes terres , auffi bien que dans celles qui Ie ne ſont pas ; faudra - t ' il faire

le mème remede dans les unes que dans les autres ? il me paroit aſſez diffcile de ré -

pondre juſte ſur ces trois dernieres queſtions , ſi bien que conſtamment on sengage

à de grands embatras , ſi on veut faire conſiſter dans les Fumiers le ſeul bon —
qu' il faut aus Arbres fruitiers ſoit quand il &agit de les entretenit dans ld vigueur

qu' ils ont , ſoit quand il Sagit de recouvrer celle qu' ils ont perduẽ ; je trouve beau -

coup mieux mon conte : & à moins de frais , à me ſervir dẽ terres neuves queè d' au -

cuns Fumiers ; quels qu' ils puiſſent 6tre ; j explique ailleurs la maniere d' employer
Ces terres heuves : & Ceeſt ce qui mꝰa fait dire encore daus un autre endroit quune

des principales conditions , pour reüſſir à planter de jeunes Arbres ; ſi d' ailleurs ils

ſont bons & bien taillez par les racines , eſt de les planter dans une terre qui ſoit au

moins paſſablement bonne , & qui mait jamais ẽtè fumèee . f

HrERE XNV .

Quelle ſorte de terre convient le micun Achaquè eſpece d Arbres fruitiens .
Et quid quæ·

E flipis cette ſeconde partie aprẽs avoir dit que les Sauvageons de Poiriers , de que ＋ 51 8 glo , quic

38 5 ＋ 5 quæque re-

& les Figuiers õaccommodent aſſeæ bien de toute forte de terre ; ſoit chaude & cafet , Sce.
Pommiers , & méme ceux qui sappellent Paradis , & pareillement les Pruniers ,

* 2 Georg
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ſoche , ſoit froide & humide , pourvũ qu' il y ait ſufñſamment de fond , ceſt.à. dire aa
moins deux bons pieds & demy ou trois pieds , encore le Figuier ſe palle - til àbeau⸗
coup moins .

209.2485Le Coignalſier nesaccommode point des terres ſeches & legeres , il y jaunit trop
aisement ; l ' Amandier & le Pecher de noyau font mieux dans celle - cy que dans les
terres fortes „ dans leſquelles ils ſont tres· ſujets à la gomme ; telles terres fortes ſont
plus propres pour les Prunicrs , les Meriſierss les Głoſeillers , lesFramboiſiers , &c .
Ia Vigne veut plütòt certaines terres legeres pour y faire de bon raiſin & de bon vin ,
que les terres fortes & froides ; le Ceriſier de pied fait aſſea bien dans celles qui ſont
ſeches & legeres mais encore mieux dans les terres franches .

Aprés avoir expliquè quelles ſortes de terres ſont les meilleures pour chaque ſor -
te de Plan on pourroit ce ſemble tirer les conſequences neceſſaires pour les eſpeces
de Fruits qui ſont greffez ſur ces ſortes de Plan ; par exemple pour les Poiriers qui
ſont greffeꝛ ſur franc , ouſur Coignaſlier⸗ pour les Pechers greffes ſur Pruniers ; ou
ſur Amandiers ? o &c .

Mais cependant ; comme nous dirons cy. aprés , il nen eſt pas pour le bon goũtdes Fruits la mème choſe que pour la vigueur des Arbres ; les Poires de Bon - chretien
dHyver , de Petitoin , de Lanſac d Eſpine , &c . ſeront toũjours inſipides , &
la plüpart pierreuſes ou pateuſes & farineuſes , ſi elles ſont dans un fond froid &
humide , quelque ſoit le picd Sauvageon , ou Coignaſſier , & principalement en
Buiſſonilſen ſera de mẽme pour les Pechesd les Pavies , &c . ces ſortes de Fruits
demandent particulierement le terroir aſſeæ ſec , ou qu ' au moins il ſoit dèſoclié par des
pierrées &des pantes Etudièes , ſi naturellement il eſt humide ; enſin generalement

Parlant les Arbres ſont d' ordinaire vigoureux dans les terres fortes , mais les Fruits
ny acquierent guere le bon goũt qui leur convient , & qu' ils trouvent dans les terres
plus ſeches .

Ce neſt pas aſſeza que nous ayons nos Jardins bien cultiyez par les labours & les
amandemens „ il les faut encorè tenir fort propres , Ceſt-à: dire qu iꝯl faut que les Al⸗
lẽes ſoient toũjours bien nettes de pierres , & de mõchantes herbes , toũjours fermes
poursy promener aisẽment & commodẽment , que les labours ſoient pareillementnets & de pierres , & de méchantes herbes , que les Arbres ſoient toũjours nets de
Toupillons , de Chenilles , de Limaçons , de Mouffe , &c . bref les Jardins utils
doiyent autant plaire quand ils ſont Vieux faits , qu' ils plaiſent peu quand ils vien -
nent de Letre ; , & par là ils ſont differens des Parterreseo qui ne ſont jamais ſi propres& ſi beaus à voir que le jouꝛ qu' ils ſortent des mains de LOuyrier ; car pour lors ils
lont embellis de Fleurs plantées de nouyeau , ils ont leurs Allèes bien ſablécs & bien
tirées les gazons tous frais enfin ils reſſemblent pour ainſi dire à ces nouvelles ma -
rièes quꝰ on vient d' ajuſter de poudre , de mouches , de rubans de bouquets , &c .
ꝑour les rendre plus agreables , au lieu que nos Jardius utils qui doivent veritablement
ſentir la mẽnagere de la maiſon , doivent avoir une propretè aiſèe & naturelle , & nona
has une propretè contrainte & etudiée .

Fin de la ſeconde Partit .
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